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DE CHEVALERIE, 

INSTITUÉS CHEZ LES DIFFjÉRENS PEUPLES 

V. 

Depuis le commencement du IV siècle. 
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AVERTISSEMENT. 

; J 

vJet ouvrage est le fruit d'un long tra- 
vail , et de beaucoup de soins et de 
recherches. 

Nous n'avions , sur les Ordres de cbe- 
yalerie, que des ouvrages incomplets , 
insuffisans^ la plupart très-volumineux^ 
presque tous écrits d'un mauvais style ^ 
et repiplis de discussions longues et fa- 
tigantes. 

Depuis long-tems on n'avait rien pu- 
blié sur cette matière. 

En me livrant à la composition de ce; 
ouvrage , je n'avais point en vue de le 
rendre public ; néanmoins le motif qui 
me l'avait fait entreprendre me stimu- 
lait , m'encourageait ; je voulais que 
mes notices eussent le mérite essen- 
tiel de l'exactitude. Bientôt il me vint 



v>- .. * AVERTISSEMENT, ... 

à ridée qu'elles pourraient être de quel- 
qu'utilitc^ aux personnes qui voudraient 
connaître ce qui concerne les diflérens 
Ordres de chevalerie : î'étendis n>cs 
récîierclies. Il fallait qiie inon ôîivfage 
présentât, dans un TaKleaù^ tous les 
Ordres anciens et modernes. Plus dcî 
deux cents Oràres y sont mentionnés. 

J'ai puisé dans toutes les sources ] j'aî 
mis à contribution tons les livres qui ont 
pli n'ie Servir :• j'ep ai extrait te qui m'a 
setiiMé liioriter davantage d'être conàu • 
Vy ai joint ce que des renseignemens 
particuliers m'ont indiqué. J'ai dû beau- 
coup à l'obligeance de quelques conser- 
vateurs' dé nos principales Bibliothèques. 
' J'ai cherché sur»- tout à épargner aux 
am'ateu^S dé ces sortes d'ouvrages, l'achat 
trës-cpûteux et la lecture tcès-ennuyeuse 
des, ^ros livres. Je me suis donc rén- 
fertné dans' un cadre étroit j j'ai adopté 
ttcie méthode telle qu'on peut trouve!^ 
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AyERTJSSEMENr. vîj 

ratcilemeixt CG qu'tai veut savoir de clia- 
que Ordre. En ûn-mot, c'est une sorte 
de I^anael ^des Ordiies> de chevalerie 
anbiexisi et-tniodemiés ,' que j'ofifre au 

, VOHLiïie pcpafic tira de foire remarquer 
icpxH est phisr difficile de faire de ces petits 
livres qui présentent des résultats , Tes- 
^it , lacsqbstbnce d'un su^et, dans les- 
quels on écarte les détails, les discus- 
sions v tous ces accessoires qui ont un air 
<scîeni»fi<pxè^ que de faire de ces ouvrages 
ToluRiineiax oii l'on met tout ce qu'où 
sait , fout ce qufou' a appris , tout ce 
^^^^«L a 'trbuv^ , et où l'on doime à son 
kcbèfuif Iv^tnbicrrâs de eherch^cr ce qu'il 

y v^r^aï eu beaûcoKip de jîeîue à choisir 
'daiiS les historiens des^O^drès ce que je 
•voulais eBffployer j j'en al bu davantage 
*vt6ciiien #4es irtièt^^é'iePa^dè^ , ou à 
-*â|p^ioehei^ teur$ d#f««« lopikîoîis, afin 



donnera entendre qu'Jl «'aVait '^ éti^é 
<;omposé qtf avec celui' <fué M: EUimbre^ 
ville vient de faire paraître sôtts le titre ^ 
^jibrégé chronologique de VlHistoirè 
des Ordres de Chevalerie. M^^Dani^ 
hrei^ilis a donné lieu lui-même à Qétté 
imputation. J'y réponârtti avec iAodé^ 
ration et franchise. J'avoue ^*elle m'A 
affecté 'd'autant plus péniblemefit que 
les journaux dans lesquels elle est çonsi-, 
^ée soiit dé céuiE qui, pâi* leurs éloges, 
et l'insertion de^plusiéurs de B*es op^s*^ 
«mies, ôilf te 'piui eBCfuragé.tn^â^^ tra- 
vaux' 'litt&aitf tas i^ î'i ■• • i^ ?flii-". -r'. . 

Lorsque M. I)ambret>iile fit publier 
la première annonce de* son Abrégé , je 
conférai de l^impresSioii du fnien avec 
un libraire digtte defoi , qui' peut attes^tct 
que je lui dis ayoî r encore d'autresrirticles 
non transcrits sur les Ordres modernes , 
.dt que lorsque ^ou& eùiqes rèéhercbé le 
ùtre^ qui confvenaît Je mieux^à U, réupion 



AVERTIS SÈSMO^FT. i «j 

dé mes notices^ jeimlarA^étaisii^celalde 
Tableau chrfmùiogique , epsi^ Je fus 
trouvei*M, Dambre^^iUe^ qttejemecoii* 
laaisss^ts^poiiit : je iui^fis Tpir mon ma?^ 
ntiscm qi^il parçDnriÀ , et cjbisi^ lui \ et 
chez moi. J'ai donc du étre/attsmbitiii 
smprîs loraque j'ai la dans sa ieUre au 
Courier de f Europe, qaHl ignorait quel 
éiaît mon plan. 11 avait paru craindra, 
que SI je prânais , dans ^les journaux , 
date de Kèlisténee de mon oim^age ^ 
commeneé depuis phis d'un an ôt demi ^ 
cela ne nuisit aui sien. Je Jiii avai$ fait ; 
pendant plus de quinze jours , le sâlsri-^ 
fice de oerie déclaration , sacrifice^ hui 
m'exposait au soupçon d'avoir composé 
d'après lui, et c'estlui-méiîie ^ui au}6ui^ 
d'iîui élève ce soiïpçoÂ ! . * . Ddi^que sdû 
cmvrage, qu*^! n'ât^ii fait que m^^ttafti^ 
trcr , a été :fi[Âj^^iKf ente , le mien , qàe 
M. Colas arm acquis » était eu partie 
imprimé. "• À ' ;'' -'-' '•''* '■^' y'\ ^ie^ 



xij AVERTISSEMENT. 

: Jet pourrais , (Tailleurs , invoquer de$ 
témoignages respectables , produire des 
déclarations de Libraires , de Littéra- 
teurs , de Conservateurs de bihliotbè« 
ques , qui , depuis yingt mois , ont bien 
voulu m^aider . de livres nécessaires à 
mon travail ; mais je ne crois pas avoir 
besoin d'employer tous mes moyens de 
défense. 

U me serait facile, d'indiquer ce qui 
m'a bieaf^iit connaître, les Ordres mo* 
dernes„ dont ^ il est vrai, une partie 
manquait, il y ^ quelques mots, à mon 
manuscrit. 

Quoique les deux Ouvrages soient 
laits d'aprèç des plans différens , comme 
nous avons dû puiser dans les mêmes 
souFces et transcrire les mêmes détails , 
comme nous aironâ pu avoir les mêmes 
renseignemens , l'uniformité de rédac- 
tion qu'on pourrait remarquer dans plu- 
sieurs articles s'explique naturel] ement* 



AVERTISSEMENT. xîîf 

; ^ Mon Abrégé commence au ïV"«siccIey 
le sien commence au XH"« ; il dit avoir 
offert dans sa galerie cent soixante seize 
Ordres , la mienne en offre plus de deux 
cents : je ne crois, pas qu'il en existe 
d'aussi complète* ^On trouve dans un 
grand nombre de mes articles des détaib 
qu'il est essentiel de connaître et qui ne 
sont point dans l'ouvrage de M. Darw- 
hreville* Enfîn^dans beaucoup de choses 
BOUS ne sommes aucunement d'accord; 
et , je le répète , j'ai mis autant de soin 
dans mes recherche^ que de scrupule 
dans l'emploi de ce qu elles m'ont pro- 
curé. 

En voilà sans doute plus qu'il n*en faut 
pour me mettre à l'abri du soupçon ou 
du reproche d'avoir fait mon volume 
avec celui de Mr Dambrei^ille ; et si de 
nouvelles attaques étaient , à ce sujet , 
dirigées contre moi dans des journaux ^ 
j'attends de l'équité de Messieurs les 
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Chevalerie militaire ^ celle qui imposé prin- 
cipalemeât l'obtigation de défendre par les ar- 
mes le Prince e^'£tat« 

Chevalerie civile , celle dont la marque décore 
les personnes qui se st'gnaient.par.des Tertu« 
civiles , ou par de grands talées dan^ Tadnii* 
nistration , les sciences, les arts ou lés JeUres. 

Chevalerier honorifique , celle qui a-pourob*- 
jetde faire distinguer la noblesse, du cbmtnun; 
es grands, des siospies particuliers^ celje^ussi 
par laquelle les Souverains récompensent les 
services rendus. 

Chevalerie de société , celle qai , née de lé- 
gères circonstances , u'enchainant point ses 
membres par la loi de TÉtat ^ n^ayant point la 
•sanction du Souverain , n'a pour but que de 
raltier un certam nombre de personnes poiu: 
des pratiques de vertu , de justice ou de bien^ 
faisance , ou pour des intérêts de parti , ou 
pour des usages , des cérémonies , des exei> 
cice^ ou des jouissances p^rticaUères. 

BeaucoiTp d'Ordres de chevaleiie otatréimi 
plusieurs de ces caractères. 

En parcourant le tableau des differens Qk- 
'dres , on-'voit, à«-peu-près , aux lïiotifsiquî les 
ont fait' établir^ dantf quelle^ classe il convient 
de les rairger. 

C'est une opinion assez généralement répan- 
due, que les ordres de chevalerie ne re- 



IMTRODUCTiaiC. XYl) 

HKHiteot pas plus haut qu'au commencement 
duXII< siècle ; mais c^est un préjugé qu'il est^ 
facile de combattre et de détruire. On connaît 
plusieurs Ordres dont l'origine a été évidem* 
ment antérieure à r,épcx{i\e des guerres de la 
Palestine. Beaucoup d'anciennes annales se. 
rëunisse/it pour l'attester ; et si tes Historiens 
ne sont pas d'accord sur |a date de la création 
de ces Ordres» ils le sont presque tous pour 
ei^ placer l'origine dans des tems plus éloignés 
que ceux où l'ont fixée des écrivains qui, sans 
doute , ont voulu s'épargner la peine de l'étude 
et l'embarras dés recherches. 

L'origine des Ordres semble se perdre dans 
la nuit des tems. Comme beaucoup d'autres, 
institutions humaines , ils ont eu des progres- 
sions peu sensibles, et de telles variations qu'on 
a pu croire qu'ils ne faisaient que de naître 
lorsqu'ils échappaient à Toubli , ou sortaient 
de leur inertie. On ne les a aperçus , ou ils 
n'ont laissé un long souvenir qu'après avoir 
jeté de l'éclat. 

On sait que dans des tems encore barbares, 
lorsque le déchahiement aveugle des passions 
cupides et ambitieuses entraînait les peu- 
ples dans des guerres sanglantes , les cbels tes 
plus forts y devenus conquéraps , imposèrent 
des lois aux vaincus , les policèrent » et for« 
nièrent de petits Etats. I«es guerriers qui 
avaieai partaj^ô leur gloire ^n secoadant leurs 



CTploîts, déjà rîches'dekrlépouFHes' delMfinert!,' 
se fireiit donner itne partie dçs terres qirils 
«•valent aidé à conquérir. Des marques exté- 
rieures les recommandaient au respect et à 
r^stime du penpie ; et lés fé^ompenà^s ^ ïe^ 
distinctions dont les rois les honoraient-, ali- 
mentaient en eux le fi^i'de l'hérôisme. 

La cheValerie chrétienne n existait pas en- 
core 5 mais il s'était établi des sociétés mili— 
tairefe jouissant de grands honneurs et de nom- 
breux privilèges. La chevalerie chrétienne a 
donc eu en naissant des exemples à suivfe , 
des modèles à imiter. ' c • 

• Je me plais à mentionner , d'après ffer- 
jïiant , un des historien^ des Ordres , d^au- 
tiques institutions du même genre^. 

« On voit dans lé 41 "• chapitre de la Genèse, 
et dans le 4"** du secôndiivre des Antiquités 
Judaïques , de quelle maliière Pharaon éleva 
Joseph à l'Ordre de chevalerie, ou plutôt l'é- 
tablit comme le grand-maître dé l*OrcIre ^^u'ïl 
avait institué dans ses Etats , en reconnais'-^ 
sancë des biens qu'il j avait procurés par IVx- 
plîcation dés songes mystérieux de ce Prince j 
on voit comme il le revêtit lui-rtême de l'étole 
de pourpre ,iai mit son anneau eu doigt, et 
Je cblHèt d'or autour du cou : il vonlut-qù'on 

rhonorâtcomm'esa pèi^sonne nîêiiiëV,î;t^<icrtnriie 
lè premier honime de son rojaumeV^ ' ' ' 

*V^La même chose se *prafi^bS emiort 'ft 



regard du prophète Daniel ^ qusind il eut 
donné la fameu&e explication à Balfhasar, roii 
de Babylône , dé ces trois, fatales pnroles r 
Mane , Thecel , Phares. Ce Prince le fit revêtir 
d^une robe de poni^pre et d'un «collier d'oi:,, 
pour marque qu il rétablissait la tix^isième p6rr 
sonne de son royaume. 

> » Zorobab€l , fils de Salathiel , à^ la maisoa 
des rois de Juda , reçut une pareille réconàr 
pense du roi Darius, pour avoir été estimé le 
plus sage de trois jeunes hommes qui avaient 
proposé chacun leur question , comme il est 
marqué dans le troisième Livre à'Esdras, cha? 
pitres lU et IV- Ce Roi le^ fit revêtir d'une 
robe de pourpre, lui mit sur la tête une robe 
de fin lin, et iin collier d'or aii cou. 
. » Saint Chiysostôtne dit que de son tems les 
enfans des riches et des gens de qualité por- 
taient un collier ou chaînette d'or qu'ils ne quit« 
talent }aniaîs, parce que c'était le signe glorieux 
qui les distinguait des enfans du commujii. » 

On idXt que ceux des Romains qui dans les 
combats avaient signalé leur bravoure , re- 
cevaient une couronné qu'ils 'Continuaient 
de porter comme uhe marque de distinction. 

L'usage dans presque tous les anciens États 
a été der^ecommander, par d'honorables dé-* 
irorations , l'élite des guerriers à la vénéra- 
tion et à la reconnaissance du peuple j les an* 
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XX I^TRO'DtrCTIOH. 

cîens Gauioisleurdistribuaient; des colliers. Ea 
France , Tusage a été long-tems de donner Tan* 
tieau , le colHèr d'or, la ceinture , Tépée , les 
éperons dorés. Le baiser et Taccolade étaient 
donnés par les Rois aux gens de condition qu^on 
faisait chevaliers. Presque toujours on faisait in« 
tervenir Dieu tlans la distribution deceshon*- 
neurs et de cesrécom penses. L'esprit de la reli- 
gion rendait les guerriers braves et hospitaliers : 
on peut donc croire que la chevalerie , régu* 
Hère même , était un ancien usage qui a repris 
vigueur au tems des premières Croisades. Le 
brillant succès de ces institutions a dû les con-^ 
sacrer ; partout la chevalerie a fait des pro* 
diges de valeur. L'histoire nous en offre des 
exemples capables d'étonner l'imagination ; 
mais dans aucun tems , et chez aucun peuple , 
le signe dUionneur, accordé par le. Souverain , 
n^a eu des effets aussi admirables que cçux 
qui , en quelques années y ont été produits 
par la noble institution de la Légion-d'Hon» 
neur. Il a semblé que l'ame de son Institu- 
teur , NAPOtÉON-LB-GnAND , avait comtnuni* 
que son énergie à chacun dé ses soldats $ et 
quoique déjà ce Héros eut rendu aux Français 
la victoire familière » on ne peut douter que ie 
désir d'obtenir la décoration légionnaire n'ait 
eu une grande part dans les merveiileai dont 
le Nord a été le témoin. 
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Dans t Empire romain. 



V/RIGIKEEH 3ia. — « Suivant plusieurs hisfo-* 
riens j Const.antin'i4e^Çrand institua cet Ordre 
en l'an 3 12 ; suivant- d'autres ^ PEmpereur 
Isaac IV , Ange Comnène, en- fut L'instituteur 
en r 190; mais il parait cerlain qu'il ne fit que 
la restaurer*' . * 

Motifs DEL'iNSTïTtrnôN. — Constantin ajauty 
dit-on , vu dans Taîr une croix lumineuse , au- 
tour de laquelle on lisait ces mots : In hocsigno 
pinces j\iBX ce signé tu vaincras , dut ses victoires 
au courage- que cette. visioh inspira, et créa , eu 
recoxmaissance, l'Ordre dont il s'agit. 

I 



4 TABLEAtr DES ORDRES 

posé du monograme X et P, dans quinze 
ovales d'or , émaiUées de bleu. Celle du mi* 
lieu d'où pend un Saint-Georges , d'or, à che- 
val , terrassant un dragon , est jplus grande que 
les autres , et est entourée d?une guirl^qde. 
dont la moitié est de feuilles dje chêne, et 
l'autre moitié de feuilles de laurier. 

La croix des chevaliers est rovige , bordée 
d'or, avec les extrémités fleurdelisées,, sur 
lesquelles on voit ces lettres, I. H. S. V. , qui 
signifien.t in hoc Sïgnp vinces. La croix lest en? 
trecoupée par un X qui embrasse unP, et aux 
côtés de ces deux lettres sont un A et un û. 

Sort DE l'Qrd,rk. — . te dernier des Com^ 
n^/re^ i prince de IM^acédoinç , après avoir. gour 
vertié rOjdre pendant plusieurs années , céda , 
^n 1699, la Grande-Maîtrise au duc de Parme , 
François Famèse , et à ses successeurs. Alors 
plusieurs changemens se firent aux statuts. 
En 1*754 l'Ordre fut tr^^nsporté ^u royaume d^ 
Naple^. ' ' / 
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CHB¥ALIEKS DE SAINT JAKTOINE. 

£n Ethiopie. 



i. ■ • . • . -^ 



" . ' » 



Plîj sieùhs regarde nt ce t Ordre comifie apo- 
cryphe; mais tant de témoignages se réuDissent 
en faveur de son existence , qu'il n'est guèrés 
permis êé ne 'pai le classèrpatmî les Ordres. 

Origine en 370. -^ Il était militaire et reli« 
•gîeux , et fut , dit-on , institué , en Syo , par un 
Empereur â'Ethi<6|pîé , notniâé Jean le Saint. 

« . • ... 

; MoxEFS* — '. Çe|t Empetrenr ,^ çn riostituant , 
^vait çn vue d'aS*ermir spn troo^ et dlQpposec 
des défenseurs dp lar rc^gion a^n veii^fttiç^.s.dtts 
Infidèles. ^ , . . 

Le Grand-Mai tre tient sa cour dans Pile de 
Méroë que forme le Nil. 

NoMBRK. — lia pour sa gar^0 qrdînatre çenC 
chevaliers ayant des.cq^imaiid<eries.. Il.a.aus^i 
cent servans d*armes ou officiers qui vont toiit 
à tour au 'service. Chaque abbaje en fournît 
uti. II a outre cela 2S00 pourvoj^eurs. Au be- 
soin , il doit et peut fournir à ^Empereur 3ooo 
chevaliers. On a porté jusqu'à 12,000 le nombre 
des chevaliers, tau t. dans les couvens que dans 
les commanderies d'Europe. 
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temw de-cotcibattre «ortner les enn^mrs^^a 
nom chréties, tandis qu6 ceux qui s'étaient 
établis à Tunis étaient tenus de les combattre 
sur terre. 

DÉCORATION. — La marque de ces chevaliers 
était une croix blanche terminée en fleurons , 
sous laquelle était une autre croix arrondie de 
sinople avec limage de Saint Maurice et de 
Saint Lazare. 

Chevaliers de oaint^Lazare et de 
Notre-Dame du Mont-Carmel. 

Les chevaliers de Notre-Dame du Mont- 
Carmel étaient au nçmbre de cent.' 

L'Ordre , après la réunion , « éprouv^ de 
fréquentes variations et divers changemeus 
dans ses statuts. 

Conditions. — Pour y être reçu il fallait 
s^ètte distingué par ses emplois et ses services, 
faire preuves de neuf degrés de noblesse , etc. 

Devoirs. — ^ Les chevaliers étaient obligés 
de suivre les Rois à la guerre et de leur servit 
de garde particulière» 

Le Grand - Maître pouvait dispenser de 
preuves de noblesse ceux qui avaient rendu de 
grands services à l'Ordre et au Roi, et I^s 
recevait Chevaliers de grâce. 
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.' C(ùmiTfOKs.— Les chevaliers payaient pôar 
entrer dans l'Ordre mille livrés , les Chapelaiâs 
et frères Servàns cinq cents livres* 

Vœux. — Leurs vœnx étaient d*être fidètes 
à Dieu , à la Vierge et aux Rois ; de défendre 
les intérêts de la reKgîon , de secourir les pau- 
vres , sur-toiit les lépreux, de ne jamais frap- 
per pei-sonne injustement, d'obéir en touV au 
Ôrand-Maitre , et de vivre chais^teinent dans 
Je mariage, etcr. 

Décoration. — La grdn^e cfoîx était à huit 
pointes , semblable à celle dés chevaliers dé 
Malte , ayant d'un côté Pimage de la Sainte* 
Vierge , et de l'autre iSmâge de Saint-Lazare 
sortant du tombeau , avec cette devise en let- 
tres d*or : Atavis, et armis. Cette croix étaîc 
attachée à un grand ruban de couleur ama- 
rante, qui se portait au col ou en écharpe, et 
avait pour devise : Dieu et mon RoL 

La petite croix était seulement la marque 
distinctive des jeunes gentilshommes , élèves 
de l'école militaire , qu'on appelait croix de 
l'école , et qui pendait à un ruban couleur de 
feu. \ 

Par un règlement du ai Janvier 1779, l'Or- 
dre de Notre-Dame du Mont-Garmel avait été 
particulièrement attaché aux élèves de l'Ecole 
militaire. Pour y être reçu il fallait prouver 
quatre degrés de noblesse paternelle. 
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IToHBfts, -* Dans les derniers tems FOrdre 
tvaît 79 chevaliers prieurs , dont 71 comman» 
deurs y 55 chapelains y dont 3 commandeurs , 
66 frères Servans d'armes, dont 2 comman- 
deurs* 

Services juxjtaiaes. — Les chevaliers de 
Saint-Lazare ont rendu les plus grands services 
aux princes chrétiens dans la Palestine. Saint" 
Louis sur» tout leur eut les plus grandes obliga** 
tions , qu'il reconnut en leur accordant des 
maisons, des commanderies et des hôpitaux, 
après qu'ils eurent été chassés de la Teire-* 
Sainte* 

Le chef-lieu de l'Ordre était Boignj , près 
Orléans. Us durent cette retraite à Louis VIL 

Cet Ordre a été aboli par la révolutioa 
jrançaise^ 



BB CHSTALKAllé. 1*1 

' CHEVALIEBS DE LA S«-AMPODLB, 

otr 
OE dAINT-KÉMX 

En France. 

Origike Ksr 499. — Cet Ordre est mis ail 
nombre des Ordres apociypbes^ Ceux qui 
croient à son existence , disent qu'il est dea 
premiers qui aient été institués en France* 

Voici Vori^ne qu'on lui attribueir 

ClovU ayant , en 4g6 , gagné la bataille de 
Tolbiac , près du Rhin, pour remplir la pro« 
messe qu'il avait faite à Dieu et à la Reinb 
son épouse, se fit baptiser à Reims par Sainfi 
Rémi qui en était évèque. La foule des spect»« 
teurs empêchant qu'on fût iui porter la saiiite 
huile , une colombe lui apporta une petite 
fiole pleine d'un baume sacré dont il fut oint. 

Motifs de l'ihstitdtiok. — En mémoire 
de ce bienfait , Clovis institua un Ordre de 
chevalerie sous le nom de la Sainte^Àmpoulè « 
auquel on substitua quelquefois celui de Sainf^ 
Rémi» 

NoMBUE. — On ne trouve point dànf {%•* 
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toîre le nombre des chevaliers de cet Ordre , 
cfui n^ont eHi pour Grarids-Maitfés que lés Sois 
de France 5 eUe ne parie que des quatre Ba- 
rons qui y au sacre des Rois , soutenaient les 
quatre coins du dais so^s lequel on portait la 
Sainte-Ampoule. 

FossEâsioKS. — Ces barons-chevaliers pos-, 
sédaient de riches commanderies. 

DÉCORATION. — Ils portaient au bout d'un 
ruban noir une croix d'or anglée , émaillée 
d'argent, et chargée d'une colombe tenant par 
le bec une fiiole^ au revers était l'image de 
Saint RémL 

CoN^rnoNS. — On ne recevait dans ces 
dignités que les possesseurs des quatre ba- 
jK)nnies relevant du fief de l'abbaye Sain^- 
Bémi. Ces dignités étaient trapsmises à Içurs 
fils. 






CHEVALIERS DU -CYGNJE. 

1 : * ■ ' • ■ • 

• ' 1 1 ■ 
' • * * En Flandres. . 

Des diverses origines qu'on attribue à cet 
Ordre militaire , et qui toutes oflFreut un ca- 
ractère fabuleux , il convient d'adopter celle 
qui est le plus généralement indiquée. 

Origine en 5ao. — Vers l'an 5ôo , BéatrLv , 
fille d'un duc de Clèves , fut délivrée des atta- 
ques de ses eunemis par un chevalier nommé 
Elle f qui lui conserva ses Etats. Elle épousa 
son libérateur. 

Motifs . — Elle , pour perpétuer le souvenir 
de son heureuse aventure , institua TOrdre 
des chevaliers du Cygne , qu'il nomma ainsi 
parce qu'il portait ordinairement l'image d'un 
r;ygne sur son bouclier. 

Décoration. — La décoration de ces cheva- 
liers était une chaîne d'or qui se mettait autour 
du cou , et au bas de laquelle pendait par trois 
chaînons un cjrgne d'argent sur une terrasse 
émaillée de fleurs. 

Serment et devoirs. — Ces chevaliers , 
dont l'histoire ne fixe pas le nombre , faisaient 
serment de délèadre la religion % mais leur 
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devoir essentiel était de rétablir la paix parmi 
les seigneurs qui étaient en guerre , et d'em*- 
pécher VeÛet des provocations en duel. 

Les Princes de là maison de Glëves ont été 
^e droit à la tête (jie cet Qrdre ; leur devise 
était un Cjgne d'argent. 



DE CHEYALÈRIS. t5 

CHEVALIERS DU CHIEN ET DU COQ. 

En France. 

Origine ^n 5oo. — Quelques-uns attribuent 
Vinstitution de cetOrdre à Bouchard de Mont^ 
morency ; mais d'autres la font remonter plus 
haut , et leur opinion semble avoir prévalu. 
Us l'attribuent à Lysoie de Montmorency , qui 
s'étant fait baptiser avec Chvis , prît , comme 
ttes successeurs le prirent par la suite , le titre 
de premier Chrétien, qu'ils joignirent à celui 
de premier Baron de France. 

Motifs. — Les Etats - généraux s'étant as-* 
semblés à Orléans, vers l'an Soc, ce Mont-' 
morency , pour montrer son grand dévouemç^nt 
aux intérêts du Roi , détermina plusieurs che- 
valiers à y paraître avec un collier d'or , au- 
dessous duquel était pendue l'image d'un 
chien , symb4fc de la fidélité. 

Ainsi se forma fOrdre des chevaliers du 
CUi^n I dont le nombre ne fut pas déterminé. 

SsRMKirr. — * Us faisaient serment de fidélité 
à Dieu et à leur Prince. < 

RÉimioir. — Un Montmorency ( plusieurs 
prétendent que c'est le même) institua , sous 
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le nom du Coq , un second Ordre qui fut réuai 
au premier. 

• J)£goration. — Alors les chevaliers du 
Chien et du Coq portèrent ,.pour marque dis— 
tinctive , un collier d'br coAiposéde plusieurs 
chaînes, au bout . desquelles pendaient un 
chien et un coq attachés ensemble. La devise 
était ce seul mot : Visiles. 
^ Le coq ne faisait pas seulement allusion h 
la vigilance , mais au courage guerrier. * 

Services mu^AXRES^, — Parmi les actes de» 
valj^uT' de ces chevaliers , on cite qelui de 
Chudfi Po/fer^ gentilhomme d^ Languedoc, 
qui s^étant trouvé dans un^ bataille contre les 
Anglais ,. où Louis /X^ comte de Toulouse, 
commandait l'armée , délivra le Dauphin d'un 
grand péril* 
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Un Angleterre. ' ^ ,' '.' 

ÔRiGiWB ElT 51.6. -" tes iiâà^ |>fétèhaëa« que 
ces chevaliers ne forntàieht ^oîiit unOrdh^e, 
mais.biep; une e^p^cq dexç^fç^rie fj^f la- 
quelle étaient ad;pis.Ies gen^^ nol>ld3,.qfi'3e 
distinguaient daps }es rêteS;i9trdai\â)|e$jjtpi)r^ 

iiois; les autres ^ dont l'QpinÎQl^îjjiijPf^S^i^^^' 
sent que vers Tan 5i6 , Artus , roi d'Angle- 
terre 5 après s'être soumis l'Ecosse , l'Irlande 
et la principauté de Galles, institua cet Ordre 
de chevalerie militaire. 

Motifs de L'iNsyrruTiON. — Son but était 
de stimuler l'acdeur guerrière , et il forma 
l'Ordre de ses plus vaillans officiers. 

NoihiBRE. — Il en fixa le nombre à 24* 

Vœux. — Leurs vœux étaient pour la dé- 
iense de la Religion et de PEtat. 

Usage. — Leur Instituteur, afin de con-/ 
server parmi eux une parfaite égalité , et 
pour qu'il n'y eût pas de distinction de places , 
les faisait manger à une Table ronde. C'était- 
là qu'ils se réunissaient aux jours de grandes 
fêtes , ou après des exploits guerriers , ou après 
des tournois. 

z 



i8 



TAJ^LEÀU PES OUVRES 



EsncxcEs JKUXAIAXS*. — Us «e baUaie&t en 
combats singuliers et à la lance. 
' Les écujrers n'étaietrt pas pbtôt. créés che^ 
valîers, quUls cherchaient- à se distinguer 
dans les tournois et dans les autres combats 
d-bonneur ^ pour f^e viûr qi)Mls n'étaient pas 
indignes derce titre de chevalier. 

Tas^h ronde. — On dit que * la fameuse 
Table ronde se voit encot*e dans un château 
Toyal ptès de? Winchester j, et quon y lit les 
noms des icbevaUers. 
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cheVai-iers de la genette. 

JE» France. 

« 

Obiginb en 753. — Charles Martel ayant 
gagné près de Tours , en 752 , une bataille 
mémorable contre les Sarrasins , on trouva 
âans leurs dépouilles une grande quamtité de 
riches fourrures de genettes , même de ces 
animaux en vie , dont il fit présent aux pTÎOK 
cipaux Seigneurs de son armée. 

Motifs. — Charles-Martel, pour conserver 
le souvenir de sa victoire, établit l'Ordre de 
la Genette. 

Nombre. — Il fixa à seize le nombre des 
chevaliers. 

DÉCORATION. — Leur décoration était un 
collier d'or à trois chaînons enlacés. de roses, 
émaillés de noir et^ de rouge, au bout de ces 
chaînons pendait une Genette d'or. 

Serhëen'^. — L'engagement des chevaliers 
était d'exposer leur vie pour la défense de la 
Religion chrétienne et de l'Etat. 

Sort de l'Orpris. — C^ Ordre n'a pa» été 
de longue durée ^ oji croit qu'il n'a pas passé 
le règne de Louis IK. 



I 
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CHEVALIERS DE LA CHAUSSE, 

ov 
LA GALZA. 

A Venise. 

Origine en 757. — Le récit des événemens 
à la suite desquels l'Ordre dont il s'agit a été 
créé. 9 offre une analogie remarquable avec ce 
quî est arrivé en France à la fin du XVUI* 
siècle et au conunencement du XIX*. 

Les Vénitiens s'étaient d'abord fait gouver- 
ner par un Conseil : ils créèrent ensuite un 
Tribun , ou Protecteur du peuple. Ce Tribun 
ayant aspiré à la souveraineté, le Gouverne- 
ment fut mis entre les mains de dix personnes 
qui ne pouvant être d'intelligence furent des- 
tituées. Enfin on sentit la nécessité d'un pou- 
voir unique , et un Duc ou Doge fut placé à ta 

tête de l'Etat. Il eut des successeurs. 

• 

Cause de l'institution. — En 757 Mala^ 
mocco, fut élu Duc ; mais on rendit sa charge 
annuelle , et on le nomm^ seulement Maître 
des chevaliers et de la noblesse. 

On croit que c'est de là que la Société de 
la Calza tire son origine. 
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NoBffiRB. — Elle fut d'abord cotpposée de 
douze jeunes gens de la plus haute noblesse. 
Le nombre fut ensuite fixé à vingt. 

DécoRATiON. — Ces chevaliers s'appelaient 
de la Chausse , parce qu'ils portaient depuis 
le haut de la cuisse droite jusqu'aux pieds^une 
chausse de diverses couleurs , brodée et ornée 
de pierreries. 

Serment. — Us faisaient serment de diriger 
toutes leurs actions vers le bien public, et d« 
toîit entreprendre pour le maintien de la paix* 

Exercices. — * Les exercices militaires fai- 
saient leurs occupations les plus habituelles. ' 

Règles. — Diverses conditions d'argent 
étaient mises à leur réception. Les infrac* 
teurs de leurs règles , ou ceux qui avaient com- 
mis des fàutes) étaientcontraints de payer des 
amendes* 

Il est bon , pour bien connattre cet Ordre ^ 
d'en lire les réglemens qui sQnt en 4a arllcles. 
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CHEVALIERS DE L'ÉTOLE D'OR. 

r 

A Venise. 

Motifs de L'ii»sTir0TJON. — On ne dit pas 
quelle a été Tépoque de l'institution de ces 
chevaliers. La République de Venise les a 
créés dans la vue de donner une marque distinc- 
tive soit à des membres ie familles patricien- 
nes , soit à ceux qui rendraient à i'Ëtat des ser- 
vices considérables dans la guerre , ou dans 
des ambassades , ou daas des occasions im-r 
portantes. 

DàçoRATiOK. — Leur décoration est une 
ëtole brodée en or, large d'une palme , laquelle 
leur pend devant et derrière jusqu'au genou. 

Ils ne paraissent guères en public qu'avec 
rbabit qu'on nomme Ducal. 

Nombre. — Leur nombre n'a poiiit été fixé. 

Usages. — Lorsque ces chevaliers revien- 
nent des ambassades qui leur sont confiées de 
préférence , les plus anciens chevaliers , et le 
i?rovéditeur de Saint-Marc, vont les recevoir 
en cérémonie. 

Ils représentent, dans la Chambre du Con- 
seil, les présens ou marques d'honneur qu'ils 
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t)nt reçus dans les cours où ils ont été envoyés. 
Ils en font offre à leur patrie en considération 
de laquelle ils les ont reçus ; maU ordinaire* 
ment le Conseil leur en.Ëûl don. 
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CHEVALIERS DE SAlTUT-rU/^tiQ^ 

A Venise, 

Oriotke. — On ne connaît point le tems où 
a été institué cet Ordre , à peu près semblable 
au précédent; on sait seulement quMl a eu lieu 
sous le gouvernement des Ducs, et qu'il a eu pour 
patron St.-Marc , qui est celui de Venise , où le 
corps de ce Saint fut transporté d'Alexandrie* 

Usages. — Le Sénat seul confère la dignité 
de chevalier : le Doge ou grand Duc fait la cé- 
rémonie. 

Conditions. — On n'admet parmi ces che- 
valiers , qui sont dispensés de faire preuve de 
noblesse , que ceux qui ont rendu des services 
signalés à la République. 

Serment. — Le Doge fait faire aux cheva- 
liers le serment de continuer leurs bons ser- 
vices à l'État, de combattre les Infidèles, et de 
ne jamais s'écarter des lois de l'honneur. 

DÉCORATION. — La marque distinctive est une 
chaîne d'or, d'oii pend une médaille représen- 
tant un lion ailé et couronné, tenant de la patte 
gauche une épée nue , et de la droite un livre 
ouvert où se lit cette légende : 

Pax tibi, Marce , ewangelUta meui* 
Paix À toi , JUarc, mon évangélii u « 



CHEVALIERS DE FRISE, 

DE LA COURONNE ROTALE. 
En France. 

Origine en 802, et motif de L'iNSTiTirrioN. 
*— Charlemagne, Empereur et Roîde France, 
ajant été bien secondé par les Frisons dans 
la guerre qu'il eut contre les anciens Saxons , 
institua en leur faveur TOrdre de Frise , en 
Tan 802. II en honora les prfncipaux seigneurs 
qui avaient le plus signalé leur courage , ou qui 
lui avaient rendu le plus de services. 

Vœux. — Les chevaliers de Frise faisaient 
vœu d'obéir à. leur Prince, et de défendre la 
religion chrétienne aux dépens de leur sang. 

Conditions. — On ne recevait que ceux qui 
avaient servi cinq ans l'Empereur à leurs frais. 

RECEPTION, -r- A la réception des chevaliers 
le Prince leur ceignait l'épée, leur attachait le 
baudrier et leur donnait un soufflet, qui a été 
changé en un baiser et l'accolade. 

Obligations. — Les chevaliers ne devaient 
jamais paraître en public sans être armés. 
Ils devaient avoir de quoi vivre ; il fallait 

5 



tive. 

DécoRAtiOK*— «-Cette marque ëlatt use cou* 
rc^iie impériale en broderie d^or , sur ihi habit 
blanC;. 

Devise. -^ La devise était t Coronabitur le^ 
gitimè certans. Celui qui combat à boii.ciroit 
sera couronné* 

Sors dbi^^Oiidabu ^ li'Orâce^'rpas ébê d« 
gpngue durée^ 
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CHEVALIERS DU BAIN. 

En Angleterre , en France et en Italie. 

Origine en BaS.-^L'ongîne de ces chevaliers 
est pen conbué^ eHe'.esit attribuée à diverses 
causes*' On prétend qn^ Egbert, ûls d'un roi 
d^Ângleterre , a été 6rand-Maitr« de TOrdre en 
l'an. 8o5.. Quelques, auteurs 1^ rapportent à 
ffenri IF-, en iSgg. C'est en Angle^eri^e qu'il 
^ fleuri ; mais ou l'a au^si conféré en France 

.. Réci^raoKi T*-' lâ'usage à la rétepitîon' des 
chevalliers était de^Ieur faire prendre un bain 
pendant lequel y bu. sou d'une musique ex- 
pressive , des écuyers , envoyés par le Roi , 
donnaient au récipiendaire des instructions sur 
les devoirs qu'il aurait à remplir. 

En pareilîeis circonstances les cérémonies 
avaient quelque chose depompeuxetde bizarre 
à la fois. 

Coin>nnoNS» — Pou^ être reçu dans l'Ordre , 
il fallait être gentilhomme , de grande mai$on, 
.et n'être entré dans aucun Orfire de ebeva-^ 
jerie^ , . . . ..*•»*. 

Us A0ES( «-^L'Ordre ie coj>fi$fa]tv^9 teras de 
|Maix V aux jours' du touii^oniiement d'un Roi ou 
d'ttira Rei&Bi^ -om bifn à ceu^où l'on dctanait 
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Tersoane ne m'attaquera ijgQp.un4lQ9Ut A ise 
collier pendait une médaille oà on voyait Saint 
Andfid, tenant une croix. 

Nombre. — Le nombre des chevaliers a été 
et est encore fixé à 12, sans don te en l'honneur 
des douze Apâtres. 

Exïii7GTioir vr RtsTAURAiibK* — L'Ordre 
s'éteignit peu à pea en Ecosse sous la r«ine 
ilarie Stuart et par l'efiet du changement de 
religion, mais Jacques II, roi des trois rojaumes 
de la Grande-Bretagne le rétablit au. nK>is de 
-Mai 1 687 9 et créa des chevaliers au même nom-» 
Ère de 12. Bientôt il ne subsista plus^que dam la 
personne de Jacques U, et dans les seigneur^ 
à qui iM'avait conféré, et qui le suivirent eu 
ïrance, lorsque Juouis XIV tni donna un aèyre. 

L'Ordre a depuis repris son lustre en An- 
gleterre -, ajraÎEit été rétabli en 1735. 

DECORA nov. —^ La marque est un rubanf 
verd que les chevaliers mettent en écharpe de 
gauche à droite , au bout duquel pend une mé- 
daille d'or, avec l'image de Saint André. 

Devise. — La devise est toujours' Nemo me 
impunè lacesset. 

Le roi d'Angleterre est' gts^nd* maître âe 
l'Ordre, ' ^ ' 

Quelques écrivains unissent à cet Ordre ce- 
lui de la Rue quia aussi appartenu aux rôiè 
d'Ecosse. . . ^ 







CflEVALIEJlS DE NOTRE-DAME DU Lift. 

OiaïGkKE en ïolS; — Shivaiït qarfqtresf hist^ 
foiiens^ Don Sanehe, surôommé le grand, tqf 
àt lïfrvasrre, institua cet Ordre en loilS. E»' 
arllant à la guerre contre] les Maufes , il fiC 
peindre dansées étetfdardsPÀnnonciation' de lar 
Sûinte-Vierge,avec une bordure de Lis, pôut; 
ejxtbltoiede llmmueidé^ Conception , et obli-^ 
gea ses guerriejrfr de ppruir i4 même ^ure sut» 
festomao^^c cetile ^visQ : Deu^primtinChris^ 

Motifs. DS i!mmTxrno9(. — Pour ânimeir 
Jeor courage dans la guerre contre les infi-* 
dèles f il leur donna le non» de chevaliers dtf 
Lis. 

Suivan t d!autres . Don Carcias V* succès^ 
s^^ur de Don Sanchç, avait institué cc^D.Ordre't 
en 104S, en ireconnaissancede^ce qu'il, avait été 
guéri de. gran^e^maladie par la protection de 
la Saintes-Vierge qu'il avait vue sortant d'ua 
Lis , et tenant son fils entre ses bras* 

CoNpmoirst — Les chevaliers étaient pris^ 
jkins les plus anciennes familles. 

HoMBAS. -^ Leur nombre fut fixé à 58h 



I ' 



SnkHBBT. — Us s'engageaient , par tin v€mi 
•olennel , entre les mains du Prince , à consa- 
crer leurs biens et leurs personnes au aera€0 
de l'Etat. 

'DÉCORATION.-— Le collier de POrdre était 
composé de pots à bouquets, pleins de^îs, 
entrelacés d^ griffons j au bout peçdait un ovale 
ou était l'image de la Sainte -Vierge atec 
l'Enfant Jésus. 

La décoration ordinaire était un Lis d'ar- 
gent en broderie ,, qui se portait sur l'estomac. 

BivoLUTTONS. --- Cet Ordre militaire a beau- 
coup brillé dans plusieurs royaumes d'Espagne j 
mais il fut toujours plus spécialement attaché 
à la couronne de Navarre. Ce rojraume étant 
passé en partie sous la domination du roi de 
France , et en partie sous celle du roî d'Es* 
pagne , chacun d6s de^x monarques s'est at- 
tribué la qualité de grand-maitre de l'Ordre* 

• OassavATt^. — fil y a eu en Arragon , vers 
Tan t4io, un Ordre soud lé nom de Vase du 
Lis , qu'on croit n'avoir été qu'un renouvelle- 
liient de celui dont il vient d'être parlé , et 
dont les chevaliers avaient les mêmes devoirs 
à remplir. 



/ 



DE CHETi;LEltlE* 33 



p^^^^^^^^^^^^^^^^ 



- CHEVALIERS DE LA CROISADE. 

£n Tentr-Sainte. 

\ 

Origine. — Le pape £7>Aa//i/J fut le premier 
qui, en lopS , porta les princes chrétiens à 
faire en Teire-Sainte cçs expéditions aux- 
quelles on a donné le nom de CroisiKies. On 
peut donc le regarder; comme le premier ins*; 
tituteur de ces religipns militaires qui se soût, 
rendues célèbres. 

. Indépendanxment de beaucoup d'indulgences^ 
et de privilèges que le iPape accorda aux Croi-^. 
sés^ il voulut. quHls fussent distingués par une 
marque. 

. Dëcoratiok. — Cette marque était une croix , 
qu'ils portaient de la couleur qu'ifs voulaient 
prendre , et qu'ils plaçaient à leur gré ou sur 
l'habit vers l'estomac ^ ou à l'épaule droite , ou 
au chapeau , ou au casque , ou à l'ëcu. 

La milice chrétienne dèsr Croisés^ peut être 
considérée comme un Ordre religieux et mili* 
taire. 

SjBRViCEs auLiTiiiRBS. — On connaît le^ ex- 
ploits de ces illustres chevaber»» 
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CHEVALIERS DE SAiNT-JEArTf IHS jMVSÂLEhÊ, 

DE MALTfT. 

EnPalesHne. ' " ■' V 

I . '.■■'■. 

OAiGnrr en, logg^- — Deî girerrierii qnr è'é-^ 
t'aient distingués dans lar croisade entreprise: 
par Codefroy de Bouillon, établirent à Jéru- 
salem f près diï temple de Salomon, un hô*-' 
pital pour les pèlerins ^ sous la pvé'lectio& dr 
Saint Jean^Baptiste.. • '^ 

« » ' ^ 

Motifs nfe L^msTiTortoir. — Cet établisse* 
ment étant devenu considér^le,etie nombre- 
des desservans étant augmenté ^ ils> se divisé* 
rent en cbevaiiers eccléisiàstiques et en che-« 
VftUers miKlaires« 

VcED*. -^ Ces chevaliers firent, fes troîsr 
vœux de chasteté, de pauvreté, et d'obéis- 
sance ati grand^msdtre et à ses statuts. 

Obligations. — - Combattre pour la religion , 
veiller à la àureté et à Is subsistance des pè- 
lerins, protéger les faiiD^e», délivrer les op- 
primés' , secoiurir les pauvres, tels ont été Tes* 
prit et le but de cette institution. 
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•• PiœûTES. — Ayant d'admettre un ctfevalîèr,' 
5n fait Fexamen de sa vie passée et des preiï-' 
Tes de sa noblesse; i]àais après cet examen , 
sottireiit fait légèrement , on ne se livre plas âf 
des recherches ou à des eontestalions sur la lé-* 
gttîmité des titres. ^ 

QaGAiTiSATiON. — IiÇS chevaliera de Justice i' 
pour lesquels les preuves, de noblesse sont 
exigées, peuvent seuls parvenir aux dignités^ 
viennent ensuite |es chevaliers de grâces , ad-* 
mis dans l'Ordre pour dç grandes actions de 
valeur ou d'importans services ; puis l^s fiëres 
servans d'armes et d'église ; ensuite les frères 
d'obédience, savoir les Prêtres gui sans être 
obligés d'aller à Malte, s'attachent an ^eryîcis 
d'ane des églises ié l'Ordre , etc. ' '-^ *■ 

'Condition». — Pour êire admis dans l'Or- 
dre, à titre de chevalier, il faut avoir sçize ans 
afccomplis, II faut être noble de quatre race9,âes 
câtés patetnel et maternel, n'ovpir point fait* 
de vœux daiis d^atitre refiglon que celle catbo- ' 
lique, tie s'être jamais marié, n'avoir pas de^ 
déttëiiainfquëlles?'t)if nepui^e satisfaire, n'être 
aîlx gages de' pérsonrie, n'ehroir paS' causé la 
mort de quelqu'un , si ce, n'est fn combattant 
contre les Infidèles. 

Servicss uTViTAîiM. — Ce» chevaliers ont 
long'temB fisdt avec Mieoèé la- guerre ans Sar^ 
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tasins ^ et anx autres ennemis dé la. religion 
ehrétîenne,.On sait les exploits qui les ont en* 
eore signalés après qu'ils eurent été eeàtraiats 
de sortir de Jérusaleiin : la belle défense da 
Saint- Jean d'Acre , la prise de Rhodes , lent 
conduite héroïque lorsque cette Ville fut assié- 
gée, etc. 

£nfin ajarit été contraints par Soliman , d^a- 
Ëandonner cette île où le^ur Ordre s'était éta- 
bli 9 après aivoir long-texns mendié le secours 
des Puissances, ils vinrent se fixer à Malte 
qui leur fut cédé à perpétuité par l'Empereur 
Charles-Quijit» 

ï^oii^Bas:. -* Vers le miUea da XVI*' sièhlé^ 
le. nombre de ces chevaliers ,.. cl^Vejiitas; ptu» 
ecclésiastiques que miUtajxes ,. aoirpassait trois» 
xniUe* Leur nombre ne paridt pas avoir ^té 

t/Otdre était anciennement composée de Huit 
ou dix langues , on nations difiërentes ;' mais 
depuis le schisme des .Anglais y il ^ n'y en. a 
plus eu que sept. 

Dans chaque langue il. j a plusieii^s pre-» 
vinces ; dans chaque province un grand-prieur» 

Règles. —^ Pour avoir une des commàn- 
deries , qui n'étaient d'abord que des adminis- 
trations d'hôpitaux, il .fotti être de la nation 
dans laquelle esl silmée la c^nnaanâerie et. 
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avoir fait ses carayajies « consistant en un sér-* 
vice de quelques années à Malte» 

Marque: — Les chevaliers sont obKgés âe 
porter au côté gauche de leur manteau une 
croix octogone da. toile blanche cirée ; c'est 
par suite du relâchement qui a eu lieu dans 
leur Ordre , qu'ils ont porté u^ croix octogone 
d'or , énaaiilée de blanc , pendante sur l'esto* 
mac à un ruban Qoir> 



• «« t 



•< •• 



\ ^ 



» » 



. ) 



(. 



5S TAQLE^^'U P.£S ORDRES 



CHEVÀUEES DU SAINT^SÉPULCRE. 

En PâljssêinjB. 

'■ '■ ■ -;^ ' ■ ■; 

Il n'y a point (^Ordres sur Porîgîoe desqueliT 
les opinions soient plus variées que sur celuî^ 
ci. Il faut bien s'arrêXer à unfi d'elles. ' 

Obi^dte en 109g. — L'Empereur Ckarh- 
magne, Louis F7^ sunionuné le Pieux, PA^ 
lippe dit le Sage, Saint-Louis , et Godefroy de 
Bouillon dressèrent et signèrent les statuts de 
rOrdre du Sainjt-Sépulcre , en 3i articles» 

Motifs. — Leur but , dans cette institution , 
formée à la gloire de la Résurrection , était d'a- 
nimer et d'encourager les chrétiens contre les 
Infidèles, et d'établir une garde au Saint-Sé- 
pulcre. 

Quelques-uns prétendent que les chevaliers 
du Saiiit-Sépulcre ne se sont élevés que près 
de 400 ans après rétablissement de religieux 
préposés à la garde du Saint-Sépulcre , et sur 
les ruines de ces religieux ou chanoines dont les 
biens furent unis à ceux de Saint-Jean de 
Jérusalem. 

NoBUiTATiOKS. — Le gardien des religieux de 
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Saiot-François èç Terre-^Saîitte avait le droit 
4€^faî^e des chôvf^Hers du Saint-Sépi;ilpre* 

Coirornoys. — Suivant les réglemens ce« 
<iievaliers devaient être »obleâ; cependant la 
^lujpart étaient des roturiers et des marchands, 
qui, par un grand abbs, donnaient parole qu'Jls 
-étaient nobles , et qu'ils fie vivaient que dû 
produit de leurs biens, quoiqu'ils en fussent 
dépourvus. 

Serbosiit. — Ils faisaient serment ^'agîr da 
concert contre le« Infidèles , et de ne se servir 
qne contre eux de la sainte épée qui leur était 
4onnée à lewr réception. 

Réunion.— La.dignité<Je grand-maitre avait 
«été conférée aux noîs d'Espagne. Le grand- 
cnaîire des cl^evaliers de Saint-Jean de Jéru- 
saJeca , craignant que les bien^ qui avaient 
appartenu aux gardiens du Saint-Sépulcre et 
qu'on avait unis à son Ordre ne fussent ré* 
clamés , fi^t tant d'insjbances auprès du roi 'd'Es- 
pagne , alors grand-maître , que celui-ci re- 
nonça à la maîtrise ; et le Pape réunit pour 
toujours l'Ordre du Saint-Sépulcre à celui de 
Saint- Jean. Charles de Gonzague , duc de 
Clèves , de Nevers , etc. , avait voulu se dé- 
clarer grand-maître des chevaliers du Saint- 
Sépulcre en France ; il ne put obtenir l'ap- 
pui de Louis Xlllqm fit confirmer par le pape 
Pnul V, la réunion prononcée» 
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Décoration, —r La marque des chevaliers da 
St,-Sépulcre. est une croix potencée , canton- 
née de quatre croisettes , attachée à un ruban 
noir. Plusieurs disent que ces croix étaient 
rouges, en mémoire des cinq plaies de l^otre- 
Seigneur» C'était ainsi c(ue l'avaient arrêté 
les auteurs des statuts dont il a été parlé ci- 
dfivaat* ' 
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GBBVALIÈEBS DB SAINT^J£AK D£ JÉBfUS AËE&f . 

j ' * . • î • ' 

' OàliGOrE kN 1 1 04, ET CAUSE DE jJpfSTtIVTÏQlS* 

— Après qu'on eut cré^ à l'hôpital de SaînlJ- 
Jeaa de Jérus^lçra un Ordre régulier, au com- 
mencement dix XII* siècle , une dame relmaine, 
nommée Agnès ^^ qui était abbçsae de i'hôpi-^ 
tal de Saînte-Màrie-Madelaine,, fit, avec ses 
compagnes , prorëssion solennelle def la même 
règle /EJles prirent le même habit. et s'engagè- 
rent à observer les mêmes voeux. 

Filles HOSpriALiÈRES di^Rome. — ^ Il ne 
faut poîirt confondre cet établissement avec lé 
monastère des filles hospitalières, qui s'est 
élevé à Home' dans la vue de pourvoir les pè- 
lerins de choses nécessaires pour le voyage de 
la Terre-Sainte. 

Ces hospitalières de Rome sont voilées , et 
portent une robe de couleur léonine. 

Devoirs. ^- Les chevalières de l'institut 
d'iég'n^^ne s'appliquèrent pas seniement à sou- 
lager le» pëlerins^, elles encouragèrent par 
leurs vœux et leurs prières, les chevjaliers de- 
Sain t- Jean , à combattre contre les Sarrazins.- 

DscoBATiaK. — La marque de ees^ dames 

4 
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était, comme celle des chevaliers, une croix 
blanche à huit pomtes. 

Sort js% l'Ordrs. -^ On crûit.c(ile léùit* 
Ordre subsista dans la Palestine jusqu'au tems 
pu l'Ordre des tkevalîeTs'*de^aint- Jean fut 
contraint de rabandonner j alors l'inst^t 
d'i^g/iè^ passa en Espagne. 

Il s^est formé plusieurs monastères sous fs 
même nom de Dames de Saint-Jean de Jéru- 
salem. L^s chevalières se distinguaient par 
quelques difiëfencés' dans leui^ marqué^/ 

Pour entrer dans ces maisons ou ces Ordres, 
dont plusieurs subsistent encore , il fiuit; lés 
mêmes preuves de noblesse que pour lès '.che- 
valiers. 
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CHEVALUaiS pE SAnfra-CATHERlNE.' 

■ J 

Au Mottt^Sinàï»' 

* • ■ 

DftionrK^ ea, ii... — Quoiqu'on ait placé' 
cet Ordre eu 1067, il ne peut avoir été institué 
epxfSi «daiis le XII* siècle; 

Cavss de ir'iirsTiT0Troir. — Des péler&wf' 
se rendaient en gr^d nombre* au Mont-Sinai' 
pour y visiter le» reliques de Sainte-Catherine, 
dont on prétendait que le corps y avait été- 
transporté par des anges» après son martyre. 
C'est ce qui fit naître à des princes chrétien» 
Fidée d^'j former un Ordre militaire sous le- 
nom de Sainte-Catherine.^ 

JË^GAGEMBNT. ^^ L'engagement de ces che-^ 
vahers était de rendre les chemins sûrs aux^ 
pèlerins et aux voyageurs, et de mettre 1er 
Saint-Sépulcre à l'abri des profanations. 

HéoLE. — Us suivaient la règle de SainS 
Basile, et'avaient les mêmes constitutions que* 
les chevaliers du Saint-Sépulcre avec lesquel» 
ils avaient beaucoup de rapports. 

D£GORATiON.-7-Les uns donnent pour marque 
à cet Ordre une roue à demi-rompue , avee 
une épée teinte de sang. 3 les.autre$ uoe reUe 
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à six rais , traversée d'une épée^que les. cheva- 
liers portaient sur des manteaux blancs; d'au- 
tres enfin, une croix de Jérusalem et udoi rpue 
percée à six rais de gueules , clouée d'argent* 

Usage. — Lorsque des personnes de distinc- 
tion allaient au Mont-Sinaï , les religieux de 
Saint'Basile préposés à la carde du dépôt de 
Sainte-Calherine y ou les cafoyers , ainsi qu'on 
les nomme en Grèce , leur donnaient la croix 

de l'Ordre. 

• » • ' . 

Sort ns l'Ordre. — Dès que les pèlerinages 
au Mont-Çinaï ont été négligés, on n'a pins su 
€6 que l'Ordre était devenu, 
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CHEVÂIiERS DU SÀINT-SÉPXJBCRE. 

En Angleterre* . . 

Origine ek iii^',OT motïts dé l^î^stito- 
nON. — Henri II, roi d'Angleterre, après 
avoir terminé les guerres qiiHI ûvaîi avefc PAi- 
lippe-Auguste , roi de France , et avec Richard^, 
son propre fils , accontplit , vei'a 1 177 , le voea 
qu'il avait fait , dans son vojrage à la Terre^ 
Sainte , d'instituer un Ordre pardi àc élut des 
chevaliers du Saint -Sépulcre dont il avait été 
fort édifié. 

SBBUEirr. — Ce» chevaliers faisaient ser- 
ment de fidélité au Roi , et vœu d'exposer 
leur vie pour la défense de^la foi et les inté- 
rêts de Téglise. 

Conditions. — On ne pouvait être reçu 
chevalier sanà avoir été à Jérusalem , et avoir 
fait y pendant deux ans , la garde du Saint-Sé- 
pulcre. 

DECORATION. — "La marque disttnctive était 
une croix patriarchale dont. toutes les extré- 
mités se terminaient en fleurons^ Dans leur 
bannière , il y avait d'un côté la croix de l'Or- 
dre, et de J'autre les armes de France et d'An- 
gleterre* 
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Possessions. — Ces chevaliers reçurent de 
Henri II de grands" Biens et de fiches com- 
xnanderiesr Le pape Inaoceni lU leur donnav i« 
règle de Saint Basilcr 

RiuNioii. -r- L'apostasie des rois d^AngIe-« 
tepre., et Pabolition de la religion catholique 
dans ce royaume , y entraînèrent la perte de 
cet Ordre cim fut iré^uni à celui deMalte.^ 
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CHEVAIIERS DE &4INT-^4QVpUR. 



■ > » # » I 



fur l'origine de cet Ordre r ce qui parai t le plus < 
certain, est qui a été institué en iiiS par 
Alphonse l^'' , roi d'Ârragon. 

MoTEFs. — Ce roi réunit à Mont-Béal ime 
sociétéde chevaliers choisis parmi le&seigneurs 
Français et Espagnols qu il l'avaient le mieux 
servi, et pouvaient le servir encore dan» le» 
combats fréquens qu'il avait à livrer aux 
Maures. 

Services militaires. --* On leur attribue le 
gainjde plus de trente victoirefs remportées sur 
les Barbares. 

RÈGLE. — Leur règle avait beaucoup de con- 
formité avec celle des Tenf^pliers. 

Vœux. — Leurs vœux et leurs devoirs étaient 

V 

à peu près les mêmes ; mais ils avaient la li- 
berté de se marier. 

Conditions. — L'histoire n'indique point 
d'autres conditions pour l'admission des che- 
valiers, sinon d'être en possession de servir la 
leligion et l'état. 
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Décoration» — La 'marque de eea^dkerm^ 

liers était une croix rouge ancrée qu'ils por^ 
talent sur un habit blanc. 

EsTmcnoiTé — Les hms. ^.'Arragon étaient 
Tes chefs de l'Ordre , qui fut détruit lorsqu'il 
i>*y eut plus en Espagne de Baibarea à com- 
battre* 
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CHEVALIERS DU TEMPLE. 

En France. 

Origine en 1 1 19. — Geoffroy de Saint^Ûmer 
on de Saint' Ay mar , et Hugues de F agonis , 
assistés de neufgentîlshommes , firent en î 1 19 
le voyage de Jérusalem. 

^Motifs et .but de l'institution. — Ils ob- 
tinrent du patriarche Guarimond et du roi 
Beaudouin II , ia permission de former wn éta- 
blissemeht ayant pour objet d'agir dé concert 
avec leà 'hospitalierâ contre les Infidèles, de 
tenir -àtix* 'pèlerins les cheniiris libres et surs, 
et de garder le temple dé Saloinôn. Beaudouin * 
leiïrdonna nne maison d*ns l'entlôsdu temple 
àe Salomon*, ce qtiî les fit appeler Templiers , 
ou èhc^lieiis du» Temple; ;>-*•• 

Seïrvices MiLiTÀiRES. — Pcu de guerriers . 
ont acquis autant de gloire que ces Teriipliera 
ciuî'j'p'restjué'foujotirs inférieurs en nombre, 
oVît eu stiries Turcs les plus grands avantages. 
Ite menèretit d'àbofd une vie humble, ne s'ap- 
pfelantquë de]5auvrës soldats de Jésus-Christ. 
Les rois et les grande les protégèrent et leur* 
dqaoÀ^tit. dpst i)ienii|Con«id|^ràblef|«. Dana^ 4^5 
<V;^ba^' iU «^^eiiirichjreQi; e|[iq»jrâ 4e.buU&«. .. 

5 
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CHEVALIERS DE SAINT-BLAISB 

ET D£ hA VlEnaCE^MARIE. 
En Palestine. 

Origine. — Ou ignore le tems de leur insti- 
tution 5 on croit seulement qu'elle eut Heu vers 
celui où les Templiers s'établirent à Jérusalem. 

Esprit. — Cet Ordre, malgré l'obscurité de • 
son origine , n'a pas été un des moins consi- 
dérables et des moins illustres de ceux qui 
avaient pour destination de propager l'esprit 
de la religion par de bons exemples, et de (a 
défendre par les armes., contre les attaques 
des Infidèles. L'Ordre était divisé en deux 
classes , celle des ecclésiastiques et celle des 
chevaliers. 

RÈGLE. — Ils 8uivaîej]t la règle de Saint 
Basile, ainsi que les chevaliers de l'Ordre 
militaire de Sainte-Catherine du Mont-Sinaï^ 
dont il est inutile da faire une mention parti- 
culière, à cause de leur conformité avec d'au- 
tres Ordres qui ont été également eutrahiés 
dans la chuta de l'Empire d'Orient. 

D£coRATK>K. — Les chevaliers de l'Ordre de 
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Sl«<^ai$e et de la Viei:ge AlAyie.éUîeat vitus 
de |}len céleste , et porlaient sur l'estomac une 
croix d'or ajrant en cœur l'imagé de. St. Biaise. 

Servicss' milxtaïris^. — Les armes des che- 
valiers militaires ont souvent été utiles au 
Saint-rSiége. 
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CfiSVÂLIERS D'AVIS. 

En PortugaL 

OuGTNBiN ti47« -^ Alphonse , qui le pre*» 
mier porta le titre de Roi de Portugal , ayant , 
en 1 1 47 9 conquis la ville d'£vora sur les Maures, 
institua cet Ordre , d*abord sous le nom de 
Sainte*Marie d'Ëvora* 

Il lui donna pour premier Grand-Maitre 
Ferdinand de Monteyro , dont les armes Ta^ 
vaient le mieux secondé. 

BÈOLK. — Les chevaliers se soumirent à la 
règle de Citeaux , dont un abbé , nommé Jean 
Civita , dressa les constitutions. 

Sehvicbs MTLrPAiBES. — Ces clievaliers s'é- 
tant de plus en plus distingués dans la guerre 
contre les Maures, obtinrent pour chef-lieu 
de leur établissement le territoire à^Avis / jr 
ayant aperçu deux aigles sur un chêne , ils en 
tirèrent bon augure , et c'est ce qui les porta 
â donner à leur Ordre le nom d^Avis^ qui signi- 
fie Oiseau» 

Le pape Innocent III confirma leurs statuts 
en 1204. 

En ce tems-Iâ les Ordres militaires établû 



M Btpiig^ ne portaieiit pas entôie clé croix 
sur leurs habits , comme faisAtenft les cheva- 
'lîers de la Terre^^ainte. Long^iems ils furent 
i la guerre distingués seulemeilt par une ceiar 
ture. 

DicotLATiOTSt, — - Ils prii^nt ensuite lëmanteau 
et la croix. Leur marque distinctive était , et' 
est encore , une croix d'or .fleurdelisée , avec 
^ deux oiâeaux dans la partieUnférieure* 

« 

VcBux. — Les chevaliers ûiisaient vœu de 
chasteté et d'obéissance* Us s'engageaient ft 
défendre la religion contre les Maures* 

CoKDinoirs. — Pour être reçu chevalier , 
îi fallait faire preuve de noblesse de plpsieurs 
degrés des côtés paternel et maternel* 

Possessions. — L'Ordre possédait en Por- 
tugal plus de quarante commanderies , dont 
les chevaliers ne pouvaient être revêtus qu'au- 
près avoir fait cinq ans la guerre aux Infi- 
dèles. 

Cet Ordre fut long-tems uni à celui de 
Calatrava, puis en fut séparé, puis s'y réunit 
encore. 

Les Rois de Portugal en sont restés les 
Grands-Maîtres. 

La Reine Marie en a fait l'Ordre du mérite 
militaire de ce royaume* 

Composition et «ombre. — Il est divisé en 
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VgTatids - croix j commandeurs çt chevalîe*»*, 
dont lé nombre n'est point Jimité. 

Les graiftiti-cfoix et les c^mmaddeiirs onl ' 
" au-dessus dp la croix un coeur d'émail rouge. 

Le cordon et le ruban de l'Ordre scHit 6ti 
^vert. 



V 
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GHEYALIERS DE CALATRAVA, 

. En ^i!pagne. 

* * 

Origine en i 1 58 , et causes de l'instito- 
^Tiox — Don Sanche Ul , Roi de Castille , 

• n'ayant pu faire défendre la place de Calatrava 
par les chevaliers du Temple , qui avaient Je 
plus contribué à sa conquête, et n'écoutant 

^ que Tinspiration divine , la donna ^ en 1 158, à 

Dom Raymond , abbé de Cîteaux, et à un de 

r »es religieux , Dom Diego Velasco. Toijs les 

! d^ux avaient porté les, armes avant de se dé- 

• vouer au service de la religion, La place de 
Calatrava fut défendue et conservée par les 
troupes qu'ils levèrent. Ils y instituèrent un 
,Or(}re moitié religieux ^ moitié nailitaire. Ces 
chevaliers s'enrichirent de leurs prises sur I^s 
Maures. ^ 

Après la mort de Dom Raymond, la plupart 
voulurent se soustraire à la règle j'eligieuse 
qui était celle de Citeaux, et quittèrent l'habit 
monastique. 

. SsRViCBS mtiTAiRBâ. — Ils 86 signalèrent 
par de grands exploits , sur-tout contre let 
Maures; et les dons qu'ils reçurent des Princes 
qu ils avaient si blon ssrvis rendirent leur for- 
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tune considérable. Ainsi TOrdre acquil bean-^ 
coup d^importance. 

Vaux. — Les chevaliers iaisaient les trois 
vœux de pauvre té, d'obéissance et de cliasteté 
conjugale : ils^ ont été dispensés de ce derilier 
vœu. 

DécoHATiON. — Leur décoration est une croix 
rouge. fleurdelisée qu^ils portent sur un maji- 
teau blanc. > 

Sort de l'Ordre. — On conspte aujourd^hvi 
près de 80 xonimanderies de cet Ordre en 
Espagne. 

Les cheiraliers de Calatrava , après avoir pris 
difierens partis dans les guerres des Princes 
entre lesquels l'Espagne était partagée , après 
s'être divisés eux-mêmes , se soumirent aux 
lois de Ferdinand le Catholique, à qui une bulle 
Alnnocent VIII donnait l'administration de 
rOrdre. 

Maîtrise. — Depuis ce tems les rois d'Es- 
pagne en ont été les Grands-Mai très. 
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CBEV^ÂLIERS de s. JACQUES DE L'ÉFÉË. 

En Espagne. 

O1L101KE EH 1^70, — Quelques- uns attri- 
buent Tinsfitution xie cet Ordre à Ratnire , 
Toi de Léon , qui vivait vera le milieu du IX* 
•iècle , ert lui donnent une cause miraculeuse ; 
mais beaucoup d'autres en placent l'origine en 
1 170 9 et en font premier grand-maître Don 
Pedro Femandez. 

Causes de L'iNSTironoif . — Treize gentils^* 
hommes s'unirent dans ce tems aux moines 
de Saint-EIo7 en Galice , pour donner l'hospi- 
talité aux pèlerins ; de plus ils s'engagëreot à 
garder leurs passages , et à les défendre des 
insultes des Maures. 

Ils prirent Saint Jacques pour leur patron, 

VoBinr* — Les uns et les autres faisaient 
les irœux de chasteté , pauvreté et obéissance ; 
maïs le pape Alexandre 11/ permit aux cheva- 
liers de se marier. 

RévoLimoHS. — Ces chevatiers s'étendirent 
en Espagne. Après beaucoup de vicissitudes 
la grande maîtrise de leur Ordre , et ton ad- 
ministratibn , furent réttues à la couronné 
d'Espag^, 



èo ■ IPABtEÀtr DES OUDRES 

.. . JSoKTVVZ. — Cet Ordre- s'est tellenieiit enri- 
chi des doas et des faveurs des grands , qu'il 
est devenu le plus opulent de l'Espagne , pos- 
sédant lui seul plus de biens que tous les autres 
Ordres du royaume, 

. Ses commanderies sont au nombre de 87. 
Jl y a eu en France, dans la ville d'Etampes, 
. une commanderië de cet Ordre. 

CoKDiTiONS. — Pour y être reçu , il faut 
faire preuve de quatre races de noblesse , tant 
' du côté paternel que du côté maternel ; il 
faut aussi prouver qu'on n'a. point eu dans ses 
ancêtres des Juifs , des Sarrasins 9 des liéréti- 
ques, des gens punis par l'inquisition.' 

Les Novices sont obligés de faire le service 
de la marine pendant six mois, et de rester uu 
mois dans un monastère. 

Nombre. — Le nombre des chevaliers est 
aujourd'hui d'environ /six cents. 

Décoration. -- Leur marque distinctive est 
une croix de gueules fleurdelisée 4 ou ancrée 
par les bouts, excepté par le bas, où ^le se ter- 
mine enëpée. Elle s'attacheâ un ruban ronge. 

Services MiUTAiEBs.-^Ceacfaevalierssesont 

, distingués dans l'art de la guerre, et ont rendu 

> de grands services auxPrinceâ leurs protecteurs. 

Les dames peuvent entrer dans cet Ordre; 

mais elles n*ont pas , comme les hompaes , U 

permissiaa de se marier. 
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CHEVALIERS DE L'AILE S'-MICHEL. 

f • 

En PbrtugaL . ' ' 

* r 

- r 

Origike eu 1171. — L'établissement de cet : 
Ordre est attribué à Alphonse I^^ , roi de Por- 
tugal , qui avait déjà institué l'Ordre d'Avis. 

Causes de L'nrsTiTOTiON. — Ce Roî ayant à 
combattre uqe forte armée de Maures qui me- ^ 
naçaient ses Etats, et n'ayant que des forces in- 
férieures , invoqua le secours divin. Il crut> 
voir dans la mêlée Saint Michel ayant les ailes 
rayonnantes et animant le courage de ses sol- 
dai ts. Il remporta une victoire signalée. 

Pour reconnaître les obligations qu'il croyait 
avoir à ce Saint, il créa, en 1 171 (d'autres di- 
sent en m65), l'Ordre militaire dont il s'agit* 

Règle. — Les chevaliers étaient soumis à 
la règle de Cîteaux. 

Vœux. — Leurs vœux étalent de défendre 
la foi 5 de garder les frontières du royaume , de 
protéger les vierges et les orplielins. . I 

Possessions. — Jls reçurent de grands biens ~^ 
d* Alphonse , et possédèrent de riches com- 
manderies en Portugal , où il ne reste à pré- 
sent que peu de traces de cette institution. 
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I<es armes dont !ls se servaient élaîent sem- 
blables à celles des chevaliers d'Avis. 

Conditions. — Pour être admis dans VOv^ 
Are , il fallait faire preuve de noblesse. 

Services militaires. — Ces chevaliers ont 
été à^un grand secours aux rois d'Espagne ; ifs 
ont chassé plusieurs fois les Maures et coa«^ 
quis beaucoup de pays. 

Décoration. — La marqué était une^île do 
couleur de pourpre , environnée de rayons 
d'or. G^étaît ainsi c^Àlphonsç avait cru la voir 
dans le combat. 

Les chevaliers portaient de plus une croix 
rouge fleurdelisée en forme d'épée, entre deux 
fleurs-de-lis , avec cette devise : Qids utDeus ? 
Qui est pareil à Dieu ? 



»S ÔHEYALEtllB. 6S 



1k^^^0*i^f^n^^^0^^^*/^mmf^m^9^m^*i m 0^m^^%^A 



QBSYALIBES DE SAOTT^JULIEN DU POIRIER, 

DITS DSPUXt 

D'ALCANTARA. 

En Espagne. 

' Orxgike Eir 1 1 77. — Quelques écrivains pré- 
tendent que rongine.cieT.et Ordre est incon- 
nue ; d'autres eu attribuent rinstitutloa à deux 
frères , Suûre^ et Gomez , qui vers Tan 1176, 
d'après le conseil d'un hermite , bâtirent sur 
les frontières de GasUile une forteresse , afin 
de résiker aux Maures , et lui donnèrent ie 
nom del Pereyro. lis eu confièrent la garde à 
des chevaliers. 

Motifs be t'iMSTirurrow. — Le roî d'Arra- 
gon , Ferdinand II , qui leur avait. des obliga- 
tions , protégea leur établissement 9 dans le- 
quel la règle de Saint Benoit fut suivie* Al^ 
phonse IX , rot de Castilie et de Léon , ajrant 
pris sur les Maures là ville d'Alcantara 9 ea 
tonfia la garde aux chevaliers de Calatrava. 

ALtiAircB. — Cinq ans après , ceux-ci la don- 
nèrent au Grand-Maitre de^ Saint-Julien du 
et à ses chevaliers , qui dès-lors ae 
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firent nommer chevaliers d'Alcanlara , et s'al- 
lièrent avec ceux dé'Calatràva. 

Services hcilitatres. — Ils se signalërenl; 
par de grands exploits , sur-tout contre les 
Maures dont ils délivrèrent entièrement l'Es- 
pagne. 

L'administration dé leur Ordre futj'éunîe A 
la couronne d'Espagne sous le règne de Fer^' 
dinand F. 

VostJK. — Ces chôvalîers faisaient vceu île 
chasteté , mais ayant demandé que le mariage 
lôur fût permis , pour éviter de grands désor- 
dres ^ la permission leur fut accordée , et il» 
ne firent plus avec les vœux ordinaires que 
celui de chasteté conjugale. ' 

CoNi^iTiONS. -^ Pour entrer dans .l'Ordre , 
il faut faire preuves de noblesse* , ' 

DécORATiON. — Long-tems ces cheyaliej^rs 
ne furent distingues que par une ceiiiture 
rouge ; par la suite ils portèrent sur l'estomac 
une croix d'or émailiée, ileufdelis.ée de.vert. 
Elle s'attache à im ruban vert. '. 

. PossessiONS. — Cet Ordre a eti Espagne 
plus de quarante commanderiez , dont "ies 
grands de ce royaume sont ordinairement 
pourvus. ' " 
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CHEVALIERS DE MONT-JOlfi. 

En Palestine», 

Origike en 1 î8a. -^ C'est encore aux voya- 
ges faits par les Princes chrétiens pour lacon;- 
quête de la Terre-Sainte , que cet Ordre doit 
Bon établissement. 

Caoses db l'institution. — tJne Société de 
gentilshommes qui s'étaient dévoués à la garde 
des saints lieux, en i i8o , prit le noin de celui 
de leur résidence, Mongzo/a ou Mo/i//oze^ mon- 
tagne située hors la ville de Jérusalem , d'où 
'les pèlerins aimaient à décotivrir le pays que 
. Jésus-Christ avait habité et parcpuru« 

Po5SESstONSé>>-.Le nombre decesgûntilsbom* 
-mes s*étant accru , et les services qn'ils avaient 
vendus avant que les lieux saints fussent de- 
venus la proie des Infidèles , les aj9nt:r9qdMS 
tiecommandables , lesFfinces chi^éti^n^ se plu- 
rent à doter l'Ordre et à Fétei^lrie. Ces cba-» 
valiers formèrent difTérens établissemens , 
soit en Syrie , soit enCastille, dans le royaume 
de Valence et en Catalogne. 

Services mtlitaires. — En Espagne , ils 
surent toujours garantir ce pays des ravages 

6 
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des Maures; les victoires ((u'ils remportèrent 
leur mériterait de grandes récompenses du 
roxAiphonselV. 

Alphonsç IX les combla aussi de ses bienfaits, 
et leur donna dans laCastille la ville de Mont- 
frac dont une partie d'enir'eux porta le nom. 

RÈGLE. — Suivant plusieurs ces chevaliers 
vivaient sous la règle de Saint Basile j suivant 
d'autres 9 sous celle de Saint Augustin; et sui- 
vant d*autres , sous celle de Citeaux. 

Réunion. — Par la suite cet Ordre étant 
beaucoup diminué , fut réuni à celui de Cala- 
trava par le roi Ferdinand, surnommé le Saint. 

YœvXm — Ils faisaient les mêmes vœux c|ue 
'Ceux des chevalijers de St.-Jean de Jérusalem. 

DÉCORATION. — ïlsportatentunecroixrouge 
à huit poifiles sur un habit blane ; d'autres 
'disent que c'était une étoile rouge à cinq rats. 

Il ne fafatpas confondre ces chevaliers avec 
ceux de Truxîilo en Espagne , lesquels tiraient 
d'eux leur origine , et furent incorporés dans 
-POrdre d'Âlcairtara. 
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CHEVALIERS DE L'ORDRE TEUTONIQUE , 

ou 
DE 11 OTHE-DAME DtJ MONf-DE-SION. 

En Palestine. 

Origine kn iigo^-BT causes del'ikstito- 
Tiow. — Malgré les diverses versions. sur l'o- 
rigine decet Ordre, Topinion la plus commune 
l'attribue à un riche Allemand, qui étant venu 
avec sa famille s'établir à Jérusalem , y rece- 
vait les pèlerins et ceux de son pays qui n'en- 
tendaient pas la langue de la' Palestine. Le 
patriarche de Jérusalem lui pernuC d'ëriger un 
hôpital , avec ane -chapelle consacrée à la 
Vierge* Plusieurs de ses compatriotes se réti- 
i^itetit à lui : leur société fn% -dotée par des 
gisattdè y et ils se rendirent tetlèhient utiles , ^ 
qu'en 11 90* ils formèrent un Drdre^tniiitâire- 
bospilaiier. 

Ils furent iromblés de TaÈveuf s par les princes 
de l'Europe , sur^tout par ceux d'Allemagne , 
et prirent le titrée, de ch^vatrera die la Vierge , 
àe la ai|iisondQS.T^uton%en Jérusalem. 

KÈois. — Qii leftfr do^nna la règle de St. Àu^ 
giutin , ^t 4ea eoiMittttk^d^rtiçiiiières à pou 
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près sçniblables i celles des chevaliers -de 
Saint-Jean et du Temple^ dont ils obtinrent 
Içs privilèges et immunités* 

Henri de Valpot, leur premier grand-maître, 
établit sa résidence près de Saint-Jean d'Acre, 
dont les. Chrétiens s'étaient emparés. , : 

Mœurs. — Us vécurent long^tems dans une 
grande humilité. Four se conserver chastes , 
ils évitaient les entretiens avec les femmes., 
*'€t il n'était pas même permis à un chevalier 
de donner un baiser à sa lùère en la saluant. 
Ils ne possédaient rien en propre; leurs cel- 
lules étaient toujours ouvertes pour qu'on y 
pût* voir ce qu'ils faisaient 5 leurs armes n'é— 
taient ni dorées , niargentéed. 

Organisation. — L'Ordre était divisé comme 
celui de Maite , en chevaliers , chapelains et 
servans. 

11 y avait dçs personnes marges à qui ^n 
accordait, comme d^ns l'Ordre de. Moitié , Ja 
„ permissio'h de pçrter des demiTCroix* \ , t 

L'Ordre avait différentes dignités etdesufp- 
l'.ges assez bizarres qu'il serait ^rop long de fairô 
connaître. , , 

Fortune . — Leur célèbre Grand - Maître , 

Itèrman de Salza /léfs releva dû triste élàt ôùijls 

- étaient tonabés; il reçut 4u.p9pe Ho,m?rius III, 

^ et de r^oapert^r FKffd^m^J.l ,. 4«>»l , U . ,«¥ vt 
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^concilié les différends , de grands honneurs , 
de grandes dignités et de grands biens pour 
; son Ordre- 

SkaviGES MiUTATRES. — Les chevaliers Teu- 

.toniques ontconquis la Prusse , la Livouie , la 

Courlande , et fait encore des exploits qui le^r 

ont donné le premier raug parmi les guerriers. 

Coin>iTioifs. — Pour entrer dans FOrdre , 
il fallait avoir atteint Tâge de quinze ans, être 
fort et robuste , afin de pouvoii^ résister aux 
fatigues de la guerre , etc. 

Le nj)mbre des chevaliers n'a point été li- 
mité. 

Les chevaliers Teutoniques ont pris aussi Ip 
nom de chevaliers de Prusse , après avoir fait 
la conquête de ce pays. 

RÉVOLUTIONS. — Cet Ordre , trahi par ses 
chefs , avait presqu^e été aboli : ses grandes 
dignités étaient devenues le partage pres- 
qu'exclusif.de Maisons souveraines. 

L'Ordre était divisé en provinces 5 chaque 
province avait ses commanderies ; tous les 
commandeurs étaient soumis> au Grand-Maitre 
d'Allemagne , etc. Par le traité de Presbourg, 
du 25 décemlsre i8o5 , la propriété des biens 
de la Grande-Maitrise et de l'Ordre a passé à 
la maison d'Autriche. 

DtQOJiAXïov* — Les chevaliers portent sur 
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un manteau blanc , du côté gauche , une croix 
noire un peu pattée et ornée d'argent. 

OBSBRVATioir. — Il convient d'observer qtfe 
le nom de Teuton n'a jamais été donné aux 
Allemands en général , mais seulement aux 
peuples qui habiutieiities îles de Danemaick* 
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CHEVALIERS DE CHYPRE, 

DU SILENCE, 
Appelés aussi Chevaliers de PEpée. 

Okigive Eif 1 195, ET KOVBRE.— L'institutîoir 
de cet Ordre est attribuée à Guy de Lusignan, 
roi de Jérusalem , qui vers Tau 1 195 le conféra 
à son frère Àlméric , et ensuite à trois cen.ts 
barons^ la plupart français , qu'il avait emme-- 
nés avec lui , en quittant la Palestine. 

Serment. — On ne dît pas pourquoi lés 
nfembres de cet Ordre s'appelaient chevaliers 
du silence ; on sait seulement qu'ils devaient 
garder le silence sur les aflFaires d'Etat. Ils ea 
faisaient le serment , ainsi que celui de défen- 
dre la religion, de servir le souverain, et 
d'être unis entr'eux. 

RÈGLE. — Ils étaient à la fois militaires et 
religieux , et vivaient sous là règle de Saint 
Basile. 

PossEssiOKs. — Cet Ordre s'est beaucoup 
accru , sur-tout en Italie , où il a eu de riches 
commanderles. 
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RÉVOLUTIOBT. — La dignité de grand-maître 
a été près de 280 ans sous les rois de Chypre » 
et passa , ainsi que le royaume , à la directioa 
du doge de Venise. 

Extinction. — L'ile de Chypre étant tom- 
bée en la possession des Turcs , cet Ordre a 
été aboli. 

DECORATION. — Sa marque était un collier 
formé de plusieurs S 5 d'où pendait une épée 
à la lame d'argent et à la poignée d'or, la lame 
étant entrelacée dans une S aussi d'argent. II 
n'est pas besoin de dite que cette lettre S, 
signifie , Silence. 

La devise était : Securîtas regnit la sûreté 
du royaume. 
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CHEVALIERS PORTE-GLAIVES. 

En Livome^ 

ÔAiomc en 1 197. — Vers la fin du XII» 
âiècle, Albert l^^ évéque deLivonie, secondé 
par une troupe de riches allemands ^ dans la 
gnerre quMl faisait a ux Infidèles dontcette pro* 
vince était infestée, institua, avec ces alle-^ 
mands, un Ordre militaire. 

Reole. — Cet Ordre fut soumis à la règle 
de Citeaux. 

Vœux. — Les vœux des chevaliers étaient 
ceux de chasteté» pauvreté et obéissance. Ilsy 
ajoutaient l'engagement de combattre les Infi-> 
dèles de la Livonie. 

Services MiUTAïass. — Ils furent souvent 
en guen^ avec les évoques de la Livonie ; Iqs 
avantages qu'ils acquirent par leurs armes leqr 
ayant procuré de l'accroissement et de la pu^- 
sance» ils substituèrent le titre de seigneurs à 
celui de frères qu'ils avaient pris jusques-'là* 

Abuts. -* Us étalaient tant de luxe et de 
magnificence , que dans un chapitre tenu à 
Harienbourg en t4o5, on fit une ordonnance 
qui dôfendoit à tout chevalier d'avoir plus de 
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to chevaux, et à tout commandeur d'en avoir 
plus de loo. 

Nombre. — UOrdre était d'abord composé 
de 700 simples frères qui pouvaient aller ea 
campagne, 16a ptètres, et 6200 serviteurs. 

' DtcoviAXiov. — Les chevaliers portaient 
une robe blanche et une chape noire sur la- 
quelle était une épée ronge croisée de noir, 
et sur l'estomac deux pareilles épées posées 
en santoir , les pointes en bas. 

C'est ce qui les fit appeler Pcrie^Claives. 

Réunion et extinction. — L'Ordre s'unit 
en 1228 à l'Ordre Teutonique dont il partagea 
les ^ exploits , la gloire , et la fortune ; il 
s'en sépara en i525 » après l'apostasie du 
grand-maitre » Albert de Brandebourg j mais 
l'exemple de celui-ci fut suivi par le grand- 
mai treGui/Zaione de Furtemberg qui renonça 
publiquement à la religion , se maria, livra au 
commissaire du roide Pologne, Sigismond Au- 
guste, tous les droits et privilèges de l'Ordre^ 
et catisa ainsi son entière destruction. 
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CHEVALIERS DU SAINT-ESPAIT 
DE MONTPELLIEB. 

En France. 

OrigûK KAr 1 198. ^ Il n'y a point d'Ordre 
qffi ait donné lieu à plus de prétentions , de 
discussions et de procès' que celui«<:i. L'obs* 
curité de son origine , et les variations qu'il a 
^propvées dans. ses institutions et ses régie- 
mens , ne permettent guères d'exposer à son 
sujet que ce qui ne 'peut être contesté. 

Lés chevaliers de cet Ordre étaient des 
hospitaliers établis à Montpellier, en 11989 
par un comte Guy , dit frère Guy , seigneur de 
cette ville , pour le soulagement des malades 
€t des pauvres. Beaucoup de maisons hospita- 
lières qui ii'avaient pas dé relations entr'elles, 
firent de cet hôpital un point de réunion. 

lUvoLUTiovs*— Le frère (?âyl^ur donna des 
régiemenis. Ces hospitaliers , qui étaient, tous 
laïques. , acquirent une telle réputation , que 
le pape Innocent. III forma au célèbre hôpital 
de Saiate-Marie, epp<elé depuis du Saintr&prif, 
à Rome , un étai>tiM^mfll|;.pai:eii sous^la di'« 
rection du même instituteur, le comtO'^iiy. 
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Les premiets liospitaliera , qui ne faisaiejDt 
que des vœux simples , furent bientôt érigés en 
dievalîers milîtaîres. L'honneur de la Grande- 
Maîtrise s'étant depuis disputé parles Grands- 
Maîtres de ces principaux établissèmens , cette 
division contribua beaucoup à la décadence de 
celui de Montpellier^ 

î Che^aUèrs du. Saint-Esprit à ^<3me. 

• Celui de Rome fut gouverné par des frères 
portant le nom de chevaliers. 

* GoNDrHoirs. *— Pour être admis parmi eux 
il fellait être gentilhomme. 

Jli^GLE. — Leur règle était celle de Saint 
"Augustin* 

YcETT. — Ils faisaient vœu de gouverner les 
l&alades et de recevoir les pèlerins. 

Chevaliers du Saint-Esprit fi Hfont- 

pellier. 

Les chevaliers de Saint-Lazare obtinrent, 
en 1672, un édit par lequel les biens de TOr* 
dre du Saint-Esprit de Montpellier , qu'on 
considérait comme anéanti , étaient unis â 
lem: milice , ce qui n'empêcha pas le Grand* 
Maitve de cet Ordre de faite valoir sqs pré* 
te^jyiobi* 
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EjÉTOaON, — Un arrêt du Conseil. de 1708 
ordonna I*» rétablissement de FOrdre. Le car- 
dinal Mékhior , cardia Al de' Foli^nac , en fut 
nommé Grand-Mai tre ; mais cet Ordre ne fut 
plus considéré que comme religieux; et depuis^ 
par une bulle du pape devient XUI, il fut dé-» 
finitivement réuni à TOrdre de Saint-Lazare^ 

DÉCORATION. -^ La matcfue distinctive était 
une croix d'argent à douze pointes, ayant^en 
chef un Saint-Esprit en chantip d'or dan3 Utt<& 
jnuée d'azur. 
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CUMYALIERS Z>£ L'OURS, 

BITS 

DE 5AINT-GÂL, 

En Suisse». 

Oni&ims EN i2i3. — Frédéric de Souabe ; 
loi de Sicile , inslitna cet Ordre , en I2i5 , à 
Solenr» en Suisse , en faveur de l'abbé de 
Saint-Gial , et le consacra à Saint Gai, qui fut 
»n chevalier écossais ou anglais , apôtre du 
]ieu. 

Motif. — Son motif , dans cette institu- 
tion , était de reconnaître les services qu'U 
avait reçus des nobles Suisses qui l'avaient«ûâé 
â parvenir à l'Empire après rexcommuoic^tion 
de l'empereur Othon IV, 

Quelques-uns croient que le nom de Y Ours 
lui fut donné à cause de la dévotion qu'on avait 
à Saint Urse, martyr; d'autres disent que, 
puisqu'on a mis un ours dans la marque de l'Or- 
dre , il n'y a pas d'apparence qu'on ait voulu 
se servir du nom d'une bête pour glorifier celui 
d'un Saint. Ils prétendent que Saint Gai ren- 
contra un jour un grand ours qui , â son com- 
mandement , perdit sa férocité naturelle et Id 



•ervît;ce qui a pu donner l'idée de décorer 
l'Ordre du nom de cet ours. 

Maîtrise. — L'Empereur après avoîr insti- 
tué l'Ordre , en donna la direction à Tabbé de 
St. Gai , et attribua aux chefs de cette abbaye 
le drmt de faire des cbeyalierai 

• Héci^tioh. — Les chevaliers , lors de leur 
réception , passaient une nuit en prières ; et 
le lendemain on les armait de la ceinture et 
de l'épée qui avaient été bénites à l'autel. 

Vœu. — Les chevaliers ne faisaient d'autre 
voeu que celui de défendre l'Eglise contre le^ 
Infidèles. 

DicoKATioR. ^Lorsque Frédéric institua cet 
Ordre ^ il distribua aux principaux seigneur9 
des colliera ou chaînes d'or , au bout desquelles 
pendait un ours ëmaillé de noir : telle fut Ja 
marque que conservèrent les chevaliers de 
l'Ours. 

Sort db l'Oboab. *- L'Ordre a été florissant 
dans les cantons Suisses ^pendant qu'ils étaîend 
$0113 ja domination de la maison d'Autriche , 
mais il s'est éteint depuis qu'ils se sont érigé» 
en république. 
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CHEVALIÈRES DE CALATRAVA. 

En Espagne. 

ORiGXinE «ir 1219. — L'Ordre âe ces daines 
chevalières fut fondé en 12 19 , par le Grand- 
MaUre don Gonealez, Yannes ou Ibagnes^ 

Elles demeurèrent près de 33o ans au cou- 
vent de Saint-Félix, près d^Âmaya, dans un 
lieu appelé Barrios, Philippe II, roi d'Ëspàgne 5 
et administrateur de TOrdre, les transféra, en 
i538 , dans la ville de Burgos. 

RÉDiïiOH. — Quelques filles dévotes , qui 
vivaient en communauté sous la règle de CIp; 
teaux, dans le couvent dé St. Sauveur de Pi- 
îiilla , se soumirent aussi à l'Ordre de Cala- 
trava^ vers Tan 1479 9 ^^"^ '® gouvernement 
du Grand-Maître Pierre Giron , qui leur donna 
quelques héritages appartenansà TOrdre. Elles 
fermëredt le second monastère des dames re- 
ligieuses de Calatpava. 

* Monastères. — Le plus illustre est céM 
que fonda Gauthier de Padilla , grand coni« 
mandeur de l'Ordre ^ à Âlmagro , sous le titre' 
de ï Assomption de Notre-Dame, du tems qum 
le roi Ferdinand avait l'administratioa d% cet 
Ordre» 
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DloQRAXiON* — Lamarcpjedeces dames che- 
valières est une croix rouge, avec quatre lis 
aux quatre coius , et deux ceps ou liens ^ui se 
nommaient en espagnol travas ou entraves* 
Bile se porte sur l'estomac* 



t: . 
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CHEVALIERS DE DÂNEBROG. 

En Danemarck, 

OAioiirfe EU 12 ig. -^ Des écrivams , ffmar-« 
leurs de fables , font remonter cet Ordre fus^ 
qu'au tems de Dan , fils de Jacob , lequel DSan 
fut, selon eux, le premier roi deDanemarck, 
et donna son nom à ce royaume ; d'autres , 
plus raisonnables, en placent Forîgme eni2i9r 
W^aldemar U en fut Tinstituteur. 

Motif. — Le motif qui porta le Rq] à Tins^ 
tituer , ftit qu'étant près de combattre ses en* 
nemis , il avait vu nne croix blanche 3 bordée 
de rouge , qui descendait du ciel. 

FBEMiiKE DécoiLATioir. — Cette croix fut la 
marque qu'il donna à, sea chevaliers* 

KÉTABLissEHSKT. — L'Ordre étant tombé 
dans l'oubli , Christiern V , le rétablit en 167& 
à l'occasion de la naissance du Prince royal de 
\ Danemarck, Christiem-Gùillawne., son fils. 

^ Secoiide Décoration. — ^Âlors les chevaliers 

portèrent en écharpe , depuis l'épaule gauche 
jusqu'à la hanche droite, un rnban blanc brodé 
de vert auquel pendait une croix de diamans , 
et sur leurs manteaux , en broderie , dans uoe 



justitiâ, par la piété et la justice. 

« * • 

Troisièiik Décoration. — Aujoard'hai la 
marque eat une croix patlée, émaillée d^ blanc, 
chargée de onze diamaas, avec ces.lettreaG. S. 

Dana ïeê cérémotiies les chera liera preiment 
pour collier une chaîne composée des lettres 
"VV. G. entrelacées l'une dans l'autre. Les au- 
tres ]ours ils portent la croix au bout^ d'uii 
grand ruban blanc bordé de f ouge ,^ en écharpe 
de droite à gauche , et sur leur habit une étoUé 
brodée en argent , sarmontée d'une croix 
d'^argent bordée de gueule», avec ces mots ? 
C. V. restitutOK - 

UsAOEs. — Les chevaliers doivent paraître 
^efvant le Roi , avec leur habit de cérémonie , 
trois fois l'an ,1e jour de la naissance du Prince, 
celui de 8oa couronnement, et celui de son 
mariage. 

TSokBKE. — Leur sombre , qui n'était d'a- 
bord que de 19 , et qui ne devait pas excéder 
^o , s'est élevé jusqu'à près de deux cents; 

On ne peut entrer dans FOrdre avant vingt- 
cinq ans. 

Il ne se confère qu'à des officiers d*armes, 
ou à ceux qui ont rendu de grands services i 
l'Eut. 

Le roi de Daneaarck en 9U te graod-maUrei 
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CHEVALIERS DE JÉSUS-CHRIST 
BT DE SAINT-DOMINIQUE. 

. £ft France, en Lombardie, et en Espagne» 

■ • ' , _ » 

. OiaoïNE en 12I0. — Cet Ordre doit son iéta* 

|)ti8semeni 4 vine sorte de fa^iatisme religieux» 

On peut cfoire qti'il était le même que celui 

dé la Fol ou de la Milice de Jésus-Christ. 

CoMPOsrrroN*— Il était formé d'inquiditeurs 
dominicains et de personnes de noble extrac>*' 
tion, adoptées par les inquisiteurs, et qui par 
excès de zèle religieu|ç.^jles secondaient dans là 
dénonciation et Parrestation de gens suspectât 
ou accusés d'hérésie. 

Esprit, -r On fait monter $on orlgiae' joa^ 
qu^en 1220 et on prétend qu'il fut institué par 
Saint*Dominique qui le destina à la recherche 
et à la pnnitio.n des hérétiques, et le divisa en 
militaire et en ecclésiastique. 

Les chevaliers militaires pouvaient se marier 
une fois , et à la mort de Puq des époux , 
Pautre allait passer dans un couvent le réêtê 
de ses joursf* 

AccaioissxiiBST. -^ L'Ordre a toujours été 
tous la protectioa du Saim-* Siégea il t'est 



étenâu jusqu'atix Indes » et a^ibrioé daûs !• 
royaume d'Arragon une milice considérabley 

Privilèges. — Les chevaliers ont joui et 
jouissent encore dahsiés lieux où ils sont con« 
serves , de beaucoup de privilèges et d'immii'- 
ni tés. 

> Statuts. «—Leurs statuts portent qu'ils auront 
un Grand-Mnitre ^commandeurgénéral de l'Or- 
dre à qui seul appartiendra le droit de recevoir 
les chevaliers , ou par lui-même, ou par ceuoi 
qu'il aura cotpmis. 

CTest dans les couveps de FOrdre de Saint- 
Dominique que se tiennent les assemblées* 

Pécoratior. — Les chevaliers portent sur 
leur manteau comme sur leurs armes une 
croix blanche et noire fleurdelisée. Qa les re- 
présente ayant à la main un flambeau allumé 
par les deux bouts, image digne d'une pareille 
institution. 

Xf ôifBRS* — Leurnambre n'a point été liuûlé» 
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CHEVALIERS DE LA MERCL 

En Espagne. 

Origine bt but de l'institution, ea 12318. ! 

' — Cet Ordre a eu pour fondateur Saint Pierre,' \ 

àltNolasque, à qui l'i^lée en fot , dit-on, ios*- 
pirée par Une vision qu'eurent aussi) à la mémo 
heure , le roi Jacquss d'Arragon , et Saint Aay« 
mond de Pennafort» 

Engagement. — L'engagement des cheva- 
liers était d'aller chez les Barbares traiter de 
la rédemption des captifs. ' 

, Formation. — L'Ordre se forma en 1228^ 
sous les auspices de Notre-Dame , par la 
réunion de gentilshommes de spremières fa- 
milles de Catalogne , qui se livraient déjà au 
soin de racheter de;pauvres captifs chrétiens, 
et par celle de quelques ecclésiastiques , à la / 
société formée par BieWè Nolasque» L'évéque 
de Barcelone consacra celui-ci fondateur de 
l'Ordre et lui adjoignit i5 gentilshommes , 
dont 6 prêtres et 7 chevaliers. 

Le roi leur accorda ce qui était nécessaire 
pour leur établissement. 

Services. — On leur a dû la rédemption d'un 
grand nombre d'esclaves chrétiens* 



\ 
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Beaucoup de grands des principaux royaumes 
i'Europe s'empressèrent d'entrer dans l'Ordre , 
pour lequel plusieurs maisons fureat fondées. 

I>s laïques qui s'y engageaient faisaient 
profession de défendre la religion , les armes' 
à la main , et de s'opposer aux coursés des 
Maures. 

RÉvôtunov. — Il j( eut scission entre les 
prêtres et les chevaliers. Ceux-ci quittèrent la 
règle de Satnt*Augustia pour suivre celle de 
Saint-Benoit* 

Xi'Ordre s'est plus étendu en Amérique qu en 
.Europe. 

Décoration. — La marque de FOrdre est 
une croix d'argent ouverte, en chef des armes 
de Catalogne^ 
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CHEVALIERS DE SAINÏE-MARIE, 

»ITI 

LES FBÉRES DE LA JUBILATIOBr. 

En Italie* 

ORtGINfi EN 1 255 . BT MOTIFS DE L*IKSTXTtr« 

TiON. — Le dominicain Barthélémy ^ évéque de 
'Vicence , voyant les désordres que causaient 
en Italie les factions des Guelphes et des 6i<« 
belins , îmagraa , vers l'an i253, d'assembler 
plusieurs gentilshommes , et de faire servir le 
zèlç et les moyens de cette société aux inté- 
rêts de la patrie et de la religion. Il en forma 
un Ordre de chevalerie, partie militaire, partie 
ecclésiastique* 

RÈGLE. — Il donna â cet Ordre la règle 69 
Saint Augustin, la même que Saint Dominique 
avait donnée à ^es en fans. L'Ordre eut l'ap« 
probation du Pape , Urbain IF. 

Vœux. — Les chevaliers faisaient vœu de 
défendre Téglise contre les Infidèles et les 
Hérétiques , de réprimer les perturbateurs du 
repos public , de s'opposer à toutes les in- 
justices, de défendre les veuves et le^ brphe« 



lina , ûei rôconcîlBer les ennemis , H de rétablir 
la paix dans les faimlles divisées* 

Ils sVogageaient encore à garder foi à. leurs 
épcfusesy et fidélité. à leur granâ-^^mattre» 

Ils ne devaient avoir que des équipages for4 
simples , sans broderies , ni dorures. 

FpsssssioNs. -^lUptoa^édaienl en Italie de 
rkhes commanderles. : 

N0MBR2* — Le nombre des chevaliers n^é** 
tait pas limité. 

^, ,ÇoirBi7roK8^ rrr^our.êtjrereguâansrOrdre, 
.il fallait fa,ireprQHY^i9. de noblesse du côté pa« 
ter^lej 4îi côtjé ;a|a|ern0j. , . 

« 

TJsAGRS. — Ces chevaliers n'avaient point 
de monastères ni de maisons communes : cha- 
cun d'eux demeurait dans, sa maison et vivait 
en famille; mais il y vivait dans la plus grande 
aisance* 

Abus. -<*» Us ne tardèrent pas i abuser de 
leur fortun^. On les vit moins soigneux de 
vemplir les devoirs et les obligations de leur 
Ordre , que de se livrer à la joie et aux plai- 
sirs; ce qui les fit appeler par le >peeple Fratres 
gaudentes, Frères de la Jubila tioe. 

DBGOKATiON>^<^Plusieurs marques iiSéverafeê 
ont été attribuées à cet Ordre ; celle qui a e;^ 
plus lopinion en sa faveur est uiie croix à ï^ii 
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pointés, chargée au milieu d'une médaille 
rajonnante ofirant l'image de la Saînte^Vierge 
couronnée d'étoiles; au bout des quatre rayons 
des angles est une étoile^ > 

Sort dé l'Ordre. — A' la iport du dernier 
commandeur , Cam'zV/e Volta , lés biens de Ta 
f ociété furent donnés^ ^t. le pape Sixte^ Quint 
au collège de MontaUe» Les clieyaliers/'cfai 
demeuraient à Trévise. conservèrent une com- 
manderie sous le nom de Sancta Maria di 
Torre; elle leur fut donnée , avec le pouvoir 
de porter la croix , par une sorte d'^fccomiba- 
dément I pâree que ce furent cfuT qui s'op^t^ 
sèrentie plus^^à la déstniclioh âe leuir Ùtète. 
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GHEYALIERS DE LÀ GOSSE JM GESÈIl 

.... . ,,. .'P 

En Ftttnee. 
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OsianTE sv 1254 xt ]>icômATic«i. -f^ Saint 
JLouif, roi de France, institua cet Ondre en i[234f 
en l'honneur de son mariage avec Marguerite, 
fille de Bérenger, comté de Provence. Ls 
veille du couronnement de la reine, il recul 
lui-même à Sens/des mains de Gauthier, iar<t 
çheveque de cette ville,. le collier de lOrdre 
composé de cosses de G^nêt entrelacées d^ 
ileurs<>de-lis d'or , au bout duquel pendait^uné 
croix fleurdelisée. Il honora de ce collier leé 
principaux seigneurs de son royaume» 

Piyiss. — ^ Lui-même av^ût choisi la coss^ 
ou fleur de Genêt ,. et j. avait ajouté .cét^è de7 
yise : Exaltât J^uTf lies, i{éihYQ le/i Wmhli^s, 
'en l'honneur de ce que Dieu , pour ^^^fi^ 
penser son humilité, Tavait mis sur le trône à 
la place de Philippe sOn frire , mort fèiniêi 

Nombre. — Le nombre dés' chevaliers était 
fixé i mais on ne dit pas à combien il se por-- 
tait. 

CéaiMOKiBS. — Pendant le règne de Saint 
Louis, la plus remarquable des cérémonies qin 
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fuirent célébrées pour la réception des cheva«« 
liers, est celle qui eut lieu le jour cte la Pen- 
tecôte , en 1267^ dans l'église Notre-Dame de 
Paris 9 lorsque Saint Louis conféra l'Ordre de 
la cosse de Genêt; à son Sis aine Philippe de 
France , à Robert H, comte d'Artois son neveu» 
^t à plusieurs officiers de sa m£ason. La fête 
â^ra hnitjours. Toutes les rues de Paris étaient 
tapissées y les boutiques étaient fermées , et; 
dans tans les carrefours étaient dressées des 
tables /coayértes de viandes délicates et de vint 
déiicieux pour tous les passans» 

^ EsPBiï dÎb L'Oanks. ^— Le but de cette ins-( 
fitution était la pratique des vertus douces , 
humaines et généreuses. On voit donc quels 
étaient tes engagemeiis des chevaliers, 

DisT|iXBPTXOH.. -^ Les successeurs de Saint 
Louis firent^ ùrie estimé particulière de cet 
Ordi^ë^,''^îïi pè fut conféré '<juMûx princes ëè 
iitist s^igûeufs îsiuç des plus'' iHustres diaisons 
^u rôyhumé. '/^ ^ ... 

Spav pK iJOrsm. '*- Cet Ordre- dura en 
^rs^ce iusqu'au tf ms de Charles VU 

' » • . • » 
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GBEVAfilBRâ DE SAIXfT-JEAH 

• * » " - ' * 

ET DE SàINT-THOMâS. 

*•--■•' 

• • • w , 

En Palestine, 

Oaigike sk 1261 , et Birr de L'nisi!mmoir« 

^ C'est à Saint* Jean d'Acre , ville de Syrie ,* 
anciennement Ftolémaïde, que cet Ordre fuC 
institué en 016 § , par \e' zèle et la piété d^ 
gentilshommes dont la réunion avait pour but 
de secourir les pauvres malades et les pèlerins/ 

Possessions. — * Les hôpitaux qu'ils firent 
construire ne tardèrent pas à être changés en 
commanderies par les biens qu'on leur fiit, et 
les privilèges que leur accordèrent les souve- 
rains Pontifes. Ils élevèrent cet institut à la 
dignité d'Ordre militaire de l'église > sous les 
auspices dé Saint Jean et de Saint thomas» 

Dévoies. — Ils obligèrent les chevaliers â 
fafi'e la guerre aux Infidèles et à poursuivre les 
voleurs , afin de faciliter le passage des pèle- 
rins. 

Seevicbs hilitaiebs. — Ces chevaliers fa-> 
rent appelés par Alphonse X, roi de Caslille , 
à la défense de ses Stats contre les excursipns 
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très néanmoins font remplacer par l'Ordre de 
rSioile. 

D'après quelques éerivains, il semble qit^il 
ait été créé plusieurs Ordres sous le même 
nom du Cfbissant, par des Ducs d'Anjou ; mais 
on est fondé à croire que c'est toujours le 
même Ordr^ qui, tombant en décadence , était 
relevé par ces princes avec des changemeus 
particuliers* 

NouBRS. — Le nombre des chevaliers de 
l'iostitution de René et Anjou, était, suivant 
Iq^ uùSj de 56 s suivant les autres ^ de 5a. 

fcoNDi'croHS, -i- Pour être admis dans l'Oîr- 
dréjil fallait être fugé sans reproches, et faiî^ 
preuve de quatre races dé noblesse. - ^ 

Ekgaoehbkt. — L'engagement deà cheva- 
liers était de prendre les intérêts de l'église, 
ffexercer riiospitâlifé envers les étrangéi*s etl0s 
pèlerins , dé rendre aux morts les derniers dé- 
voirs 9 et aévlter lés quéreltés'et les ^divisions. 

AuTRB DÉcoRATiojr^'-i^ Ces chevaliers por- 
taient sur le bras droit un croissant d'or émaillé 
^e rou^e , au bout 'duquel pendaient de^pètits 
bfttons d'or ,' façon-nés en colon oés, 4>u de* pe- 
tites aiguillettes qm nâontraiënt que ceux qui 
ëii étdietit décorés s'étaient ^trouvés, daas aw- 
taàît de béUes bceasiotis^. La-derâi^était^i t^Mk 
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.en croissant,, ce qui signifie qu'oii a.cquiert loji 
.ou louange lorsqu'on croit en vertu. 

Sont DE L'OaDRE,— L'Ordre sVst éteint avec 
la maison d'Anjou, et lorsque les xojaumei 
,de Naples et de Sicile passèrent sous la dornî* 
naetioa 4'£spajnet* 
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CHEVALIERS DE SAINT-GEORGES. 

£71 Carinthie et enjmtriche. 

Il parait que plusieurs Ordres du nom do 
Saint-Georges furent créés en différens tems , 
et oh est loin d'être d'accord sur leurs insti- 
tutions. 

J^i'opînîon doit s'attacher à celui de ces Or- 
dres qui paraît avoir donné lieu à l'existence 
des autres. 

Opîkioks diverses sur l'orioike. — Sui* 
vant quelques auteurs, Rodolphe de Habsbourg 
( d'autres disent d'Aspurg), premier empereur 
de la maison d'Autriche, institua l'Ordre dont 
il s^agît entre 1275 et 1290. Suivant d'autres il 
n'a pu être institué par Rodolphe, ce prince 
étant mort en 1291 , et le Duché de Carinthie 
où était le berceau de l'Ordre , n'appartenant 
pas encore à cette époque à la maison d'Au- 
triche. 

Ce qui est certain , c'est que Frédéric III, 
empereur et premier archiduc d'Autriche , 
créa , vers l'an 1468 , un Ordre de ce nom. 

EsRRiT. —Le principal but de cette institua 
tion était de défendre k religipn coatre le« 
turcs et les hérétiques. 
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îi'ordre était composé de chevaliers et de 
prêtres ou de chapelains. 

Conditions. — Pour être reçu il fallait faire 
preuves de quatre quartiers de noblesse pater-* 
nelle et maternelle. 

Vœux. — Les chevaliers faisaient vœu d'o- 
béissance et de chasteté , mais ïion de paù»^ 
vreté. 

Les grands-mattres portaient le titre de* 
princes. 

Le chef-lieu de l'Ordre était la ville de Mil- 
le^tad, forte place du Duché de Carinthie. 

DÉCORATION. — La marque dîstinctive était 
une croix rouge , sans ornement. 

Mœurs. — • Les chevaliers avalent une sin- 
gulière vénération pour le Saint-Sacrement. Us 
le veillaient nuit et jour, lorsque Teunemi le 
mettait en danger, et en attendant Theure du 
combat , dans lequel même ils s'en faisaient 
ac/compagner. Ils le suivaient lorsqu'on le 
portait aux malades. 

Possessions , et sort de l'Ordre. — Les 
Papes donnèrent à cet Ordre de grandes pos- 
sessions; l'empereur Maximilien n'épargna 
rien pour l'agrandir ; cependant il ne-tarda pas 
» décroître , et s'éteignît au milieu des guemes 
religieuses de rAllemagne. 
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DAMES CHEVALIÈRES 
DE SAINT-JACQUES DE L'ÉPÉE. 

En Espagne. 

Origine en i5ia. — Dans le monastère da 
Saint-Esprit de Salamanque est un privilège 
qui a donné lieu de croire qu'une abbesse de 
cetteôommunaatéaété la première supérieure 
des chevalières de St. Jacques deTEpée , vers 
l'an io5o. D'autres attribuent Tinstitution de 
cet Ordre au roi Ferdinand , vers l'an 1170 ; 
mais l'opinion qui a prévalu est que le pre- 
mier monastère de ces chevalières fut fondé à 
Salamanque en i3i2 , parle chevalier Pelay 
Ferez et Marie Mondez sa femme. 

Monastères. — H 7 a encore six autres 
monastères de cet Ordre en Espagne. 

Devoirs. — Les devoirs de ces chevalières 
sont de pourvoir à toutes les nécessités des 
voyageurs qui vont en pèlerinage à St. Jacques 
en Galice. 

Bëole. — Leur règle est celle de Saint 
Augustin. 
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VcBxrx. — Elies font les trois vœux , de pau- 
vreté , âe chasteté et d'obébsance. 
Le Roi est le chef perpétuel de l'Ordre^ 

DECORATION. — Ces dames ont sur le côté 
droit de leur robe un glaive rouge / fivec une co« 
quille à la croix de la garde. 
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CHEVAMERS" DE SAINT-GEOKGES , 

DE MÔNTÈS^E. 

En Espagne* 

Origine en i3i6 ott 1517, » causes de ^ 
X^iNSTiTUTiON. — Aprèa l'extinction de l'Ordre 
• des Templiers , les Maures reprirent en Es- 
' |>a£ne lès avantages q?iis avaient perdos $ le'^ 
xm d*Atragon et de Valence leur opposa, avec 
succès, en- 1Z16 ou i3i7,un nouvel Ordre 
militaire qu'il créa. Il &t bâtir à Montèseune 
grande* maison de communauté , qu'il dédia k 
St. Georges , dans laquelle entrèrent quelque» 
frères chevaliers et ecclésiastiques de Gala* 
trava. C'est ce qui fit que l'Ordre se nomma- 
par la suite de St.-Georges de Montèse. 

Réunion. — L'Ordre de Saint - Georges 
d^Âlfama, institué en I2t)i à Saint - Georges 
d'Alfama^ dans le diocèse de Tbrtose, fut unS 
à celui de Montèse. 

RàoLE. — 'Cet Ordre a toujours été dans la 
dépendance de celui de Calatrava ; comme û 



a été soumis jàux mêmes règles; on^eut ju^er 
3& son esprit et de ses usages. 

On le dot» avec le» biens que les Templiers 
possédaient au royaume de Valence. 

BécORAiTON* — Les chevaliers portent uxr 
écu d'or à une croix s^l^isée de jgueules. 

Les Rois d'Espagne sont devenus admiois^ 
, trateurs et grands^xuaitre» de TÔrdre* 
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CHEVALIERS DE J1ÊSUS-GHRIST. 

En Portugal, fin Italie, et autres lieux. 

Oriôxkb kh i5i7 et i5i8 , et sEurtcts mi- 
1.1T AIRES. — Denis P^ , roî de Portugal , après 
la destruction des Templiers , institua POrdife 
de Jésus-Christ , qui rendît de grands services 
militaires , et délivra le pays des ravages qu'jr 
commettaient les Maures et les Infidèles. 

VcBUX. — Les chevaliers vivaient sous la règle 
de St. Benoit. Ils faisaient d'abord les vœux de 
pauvreté , de chasteté et d'obéissance , mais le 
pape Alexandre ^Jeur permit de se marier. 

Coin)iTioNs. — On ne pouvait entrer dans 
cet Ordre sans avoir combattu trois ans. 

Les chevaliers avaient le droit d'élire , et l€f 
Pape la faculté de confirmer les choix. 

Possessions. — Les chevaliers, dès le mo- 
ment de leur institution , se trouvèrent riches 
d'une grande partie des biens qui avaient ap- 
partenus aux Templiers. 

Us possédaient plus de 45o commanderies , 
dont le revenu annuel était de plus de cinq 
cent mille ducats. 

Le chef-lieu de l'Ordre est à Thomar, près 
de Lisbonne. 
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DiScoHATioir. — La marque de tKMre est 
une croix pattée rouge , chargée d'une croix 
d'argent. 

AuTRBs Ordres dit mêmb noir. — Il a été 
ei-devant parlé de l'Orflre de Jésus-Christ , 
inatitué par St. Dominique. Le pape Jean XXII , 
•iégeant à Avignon , institua aussi , vers l'an 
i5i8» un Ordre semblable, vivant sous la 
-^même règle , faisant lés mêmes vœux. 

Observatio», — Il serait peu intéressant 
de parler d'autres Ordres semblablea , dont 
l'histoire appartient plus aux annales religieuses 
qu'aux annales politiques et militaires. 

Les chevaliers qui existent encore sous le 

nom de Jésus^Christ , ou dépendent de l'In«» 

-quisition , ou n'ont d'autres prétentions que 

•èelle de se fkire reniarqubripap un plus gtand 

zèle pour la foi chiré tienne. 
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CHEVALIERS DE L'AIGLE BLANC: ' 

En Pologne* 

ÔHTGINE «» iSaS. — UladislasV /vùiàé 
Pologne , institua' cet Ordre , en i3a5 , aM ma- 
riage de son fils ^ Casimir le grand , aVec Anne, 
fille de Çédimir, duc de Lithuanie. 

On ^apporte que Léchus, pr^tfiier roi d« Po-^ 
logne 9 faisant creuser les fondemeûs de la 
ville de Gnesne , y froùva un nid d'aiglons, 
t'est ce qui donna à Uladislas l'idée de dernier 
à l'Ordre gd'il créa le nom de TAigle-Blanc* 

Renouvellement et motif. — tridéric- 
Augiute, Toi de Pj^ogne, voulant ^s^attacher 
les priiicjpau^ officiera de spn armée ,^enou- 
vêla cetOrdi>8 en leur faveur, l'an 1705. II 
leur donna â chacun Qà Aigle blanc avec cette 
.devise : 

Pro Fidt , Legs , êi lUgâ. 
Pour la Foi , la Loi , et le RoL 

RiOLv. — Les chevaliers vivaient «ous la 
règle de St. Basile. 

SxHiTENT. -—Ils prêtaient entre les mains du 
Roi serment de fidélité. 

Ils faisaient vœu de prendre les intérêts de 
la religion , et de combattre les ennemis de 
la foi. 
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Lorsque le roi de Pologne eut conclu lapal^: 
»vec le roi de Suède, il conféra cet Ordre au 
Czar son alU^ et.au Prince hënédÂt^ii^e âe.BlQf- 
covie. 

Dica&ATioKS. — La marque était autreroii 
4Jne chaîne d'or .d'où pendait Un aigle d'argent 
couronné. Les chevaliers ont ensuite porté 
.une xroix d'or à liurt pointas y émaillée de 
gueules , bordée d^afgent, caiitonnéevde fiam» 
mes de feu , chargée encore d'un aigle 'hlanc , 
aysu^t une autre croix de même , fiuvtronnée 
âea armes et des trophées de l'électorat de' 
Saxe , et de l'autre côté le nom du Roi en 
cluffre 9 avec la devise : 

Pro Vide , Hege éiLege, 

Le tout surmonté d'une petite cqur-onne 4e 
diamans. n 

Collier. — Le collier est composé d'aigles 
.d'or couronnés ^t epchalnés. 

Hors les jours de cérémonie 9 les chevaliers 
portent ^ croix attachée à un grand cordon 
Ûeu passé en échpirpe ; ils portent aussi cètto 
croix brodée sur ie coté gquche de leur3 hft-* 
bits et de leurs manteaux. 

Maithisic. -r- Le roi e^t le graHd-jmaitce de 
.cet Ordre. 

NoMBRB. — Le non^e s'est por^é juscpi'i 
deux cent treipte^ 
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CHEVALIERS DE LÀ BANDE, 

ou 
DE L'ÉG HARPE. 

En Espagne. 

Origine en i53o , o^ i552 , et motifs, *— 
Cet Ordre Fut institué en i55o ou i55a , par 
Alphonse XI, roi de Castitle , qui voulait faire 
distinguer la noblesse , du commun. 

DécoRATioir. — Les chevaliers furent ap- 
pelés de^ la Bande , parce que leur marque 
distinctive était un ruban de soie rouge , large 
de quatre doitgs , qui se portait en forme d'é- 
cbarpe. 

CoifDiTiONS* -^ On n'admettait dans cet 
Ordre que des hommes appartenant aux plus 
illustres familles d'Espagne, et ils étaient en- 
suite promus aux emplois les plus éminens. 

Les cadets seuls , ^t non les aines y étaient 
admis. 

Il fallait que pendant dix ans ils eussent 
fréquenté la cour et servi contre les Maures. 

1^ KouBREi — ^Vingt chevaliers furent d'abord 
élus dans le premier chapitre tenu à Burgoa. 
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RéGLEMEVS. — Lea devoirs des chevaliers 
sont prescrits d'une manière très -piquante 
dans lés réglemens que Je Roi lui-même fit 
rédiger et qui' portent un grand caractère da 
moralité et de loyauté. 

Seament. — Ces chevaliers ne suivaient au- 
cunes règles religieuses , et ne faisaient d'autre 
serment que* celui de fidélité au RoL 

Autre nokbre. — Dom Jean P'", roi de Cas* 
fille , soutint la splendeur de cet Ordre. En 
1379, le jour de son couronnement , il donna 
Técharpe à 100 chevaliers^ dans la ville de 
Burgos. 

REUNION. — Le pouvoir de faire ces cheva- 
liers a été annexé à la couronne d'Arragon» et 
rOrdre a été réuxii à celui du Lis. 

Révolution. — La dignité de grand-maitre 
et la direction de TOrdre ont ensuite été re« 
mises et sont restées dans les mains du roi 
d'Espagne» 

Seevicss wlitaires. •— Les chevaliers de. 
la Bande ont prouvé le fruit qu'on pouvait 
retirer des institutions ayant des marqués 
âistinctives. Le roi Alpiionse , et le roi de 
Portugal qui était venu à son secours , avaient 
livré bataille aux troupes du roi de 6re« 
nade, qu'où faisait monter à 70,009 cava- 
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"iîers, et plus de 40O9O00 ^^^^t^ssins. Envirèi^ 
200, OOP ennemis périrent. I^s chemins , à 
trois lieues i la roade ^ étaiifiiçit cp^vert8 de 
morts. • 
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CHEVALIERS DES CHÉRUBINS 

J 

EX DES SÉRAPHINS. 
En Suède* 

Origike en i554- — te roi Magnus IV, în*- 
tîtua cet Ordre en i334* '. ^ 

Motifs de l'institution. — Il rinstUu^ ,, 
dit« on, pour conserver, le souvenir du sîéga 
d'Dpsal. II avait aussi en vue d'établir de vail-^. 
lans défenseurs de la religion catholique, et d'é- 
tendre les bornes de son royaume de Pologne. 

II dédia l'Ordre à Jésus-Christ, et c'est pour 
cela qu'on voit un Nom-de-Jésus dans la décore!- 
tion. Charles le détruisit avec la religion catho- 
lique romaine ; mais depuis il a repris vigueur*. 

Maîtrise. — Les rois de Suède sont grands- 
maîtres de l'Ordre , qu'ils n'ont pas le pouvoir 
d'abolir. 

NoMBRB. — L'Ordre a vingt -quatre com- 
mandeurs, quatorze chevaliers, un hérault* 
d'armes , un secrétaire , et un maitre des céré-^ 
monies. 

Décoration.— Le collier aujourd'hui a onze 
têtes de Séraphins , dont six les ailes éployées^ 
et onze croix patriarchaies émaillée^ de bleu* 

La croix est d'or à huit pointes, ém'aillée de 
blanc y et anglée de têtes de .Séraphins en 0X0 
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CHEVAEIEAS DE LA JARRETIÈRE. 

En Angleterre, 

Orîoiot en i55o. — On a attribué à diffé- 
rentes causes l'institution de cet Ordre 5 voici 
celle qui s'est le plus accréditée. 

Cause de l'institution. *— Edouard III , 
roi d'Angleterre, ajr an t délivré le château de 
Salisbury assiégé par David , roi d'Ecosse , la 
comtesse de Salisbury yinllui enrendre grâces. 
Il en devint amoureux , et lui donna des fêtes 5 
dans un bal cette princesse ayant laisaé tom- 
ber sa jarretière de soie bleue > le Roi la releva 
d'une manière qui parut offensante à la prin- 
cesse, et qui fut pour les courtisans un sujet 
de plaisanterie. Le Roi , pour marquer qu'il 
n'avait pas un mauvais dessein, dit : Honni soit 
qui mal y pense, et jura que tel qui s'était 
moqué de la jarretière , s'estimerait heureux 
d'en porter une pareille. 

Quelques-uns prétendent que cette histoire 
de la jarretière arriva à la Reine. Quoi qu'il 
en soit, la cour à^ Edouard éi&nt assemblée à 
Windsor, il y institua l'Ordre, sous les aus- 
pices de Sfiini Georges , patron des Anglaîii» 
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Les historiens varient sur la date de cette Ins- 
trtution« 

FoRMATTO». — Le Roî créa aS chevaliers qui 
reçurent de sa main un manteau de velours 
violet, sur lequel, il y avait une croix rouge 
dans un écu d'argent > avec une jarretière bleue 
sur laquelle se lisaient ces morts : Honni soit 
qui mal y pense. 

Conditions. — Pour être admià dans l'Or- 
.dre , il fallait faire preuve de noblesse de trois 
races, et avoir des certificats de vie et mœurs. 

L'Ordre n'est guères composé que de Pairs 
et de Princes. 

Lorsque les rois d'Angleterre Je confèrent à 
des Princes étrangers, ils envoient tous les 
ornemens. 

Esprit de l'Ordre.— L'Ordre est reçu plutôt 
comme une marque honorifique et distinctive 
que comme un engagement pour remplir des 
devoirs et rendre des services. 

Nombre. — Le nombre des chevaliers es€ 
de 26 , y compris le Souverain. 

Décorations. — Le collier de l'Ordre , a 
été changé plusieurs fois. Henri IV ^ roi d'An-» 
gleterre l'avait chargé de roses rouges et blan- 
ches. Jacques VI, réunit à cet Ordre celui du 
Chardon s c'est ce qui fait que dan^ le collier ^ 
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qui est â'or, composé de roses roitge» cft 
blanches, on voit aujoard'hui de9 chardons* 

La marque deè chevaliers est une jarretière 
de velours bleu garnie d'or, de perles et de 
pierres précieuses , avec la devise ; Homd 
,soit qui mdly pense. Ils la portent À fa jambe 
gauche ; ils portent aussi un large ruban bleu 
en écbarpe de gauche à droite. 

Maîtrise. — Le roi d'Angleterre est le 
èhef et grand- maître dfe l'Ordre. Lorsque c'est 
nue femme qui règne ^ elle en eût chef et 
grande- maîtresse j elle porte lé Cordoa et & 
Jarretière- 
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CHEVALIERS DE L'ÉTOILE, 

-% 

DE LA iliOBLE MÂISOlS^. 

En France. 

Origine en i3Si. -^ Beaucotip prétendent 
que cet Ordre fut créé en loaa» par le rpf 
Èoberïf en l'bonneur de la Samte<^Vierge cpi'il 
regardait comme IXtoile de la Mer et le guide 
de son royaume; mais Toici l'opinion qui^a 
prévalu.' 

Motifs ïm tlm^mxsrtcSrti. — te roi Jemt 
Second , voulant faire oublier qu'il avait fait 
trancher la tête en prison à Raoul j. comte d'£ji| , 
et au comiétable de. (yiiirie^^;, in^tùa cet Orclre 
en Fan i35i ^ et expotsia 1^ mofjfs appareM 
de ' cette in^titotion dieuifs Inqe d^culaûre aiix 

Seigneurs qu'il voulàilf y a^metircf* r 
; ) La ncd^le maison rélait Sakit^Quçn ,; palfiî» 

de ce Prince ; l'Ordre s'appela d^abord de Noti^ 
' JDame dtjioble maisonm 

V DÉcoHATroN. — Oh le nomma encore de VE^ 

toile , jparce cpe les chevaliers devaient por-» 

ter, indépendamment d'un collier, une Étoile 

' blanche sur un émail ronge. Au ceiUire'^ei 
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rÉtoile était un petit Soleil d'or. L'Étoile était 
cantonnée de ces quatre lettres, M. R. À» V., 
qui signifient : Monstrant regibus astra viam, 
les astres montrent le chemin aux Rois* 

NoMBRB. — Selon quelques auteurs, le Bol 
voulant faire le moins de jaloux qu'il était pos- 
sible dans la situation critique où étaient ses 
afiaires , porta d'abord le nombre des cheva- 
liers à 5oo ; d'autres disent que dans le pre- 
mier chapitre tenu à Clichy , il ne fut créé que 
i8 chevaliers ^ y compris le Roi ; que ces che- 
valiers étalent les plus hauts Seigneurs du 
royaume. 

C0LI.ISR DE l'Ordre. — On prétend aussi 

^^que Charles VU , voyant ses finances épuisées, 
ne trouva d'autre moyen pour récompenser 
ies capitaines de son armée que de leur donner 

^le «oUter de cet Ordpe. Ce collier était com- 
posé d'un tbrtïs dé 'trois chaînes entrelacées 

^alternativement de blanc et de rouge. On dit 
aussi que les 'grands .S^ign^^urs s'étant plaints 

'' dattk un chapitre ténu â Clichy en 145&, le Roi 
tira le collier qu'il portait et le mit au cou du 
capitaine du Guet l'appelant chevalier du Guet; 
qu'il ordonna qu'à l'ayenif le chefdu Guet por- 
terait la décoration de TÉtoile , et que les Ho- 
quetons auraient devient et derrière uoe Étoile 

VJblanche eu broderie > ce qui fit quitter l'Ordre 
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^aux grands Seigneurs et en amena la destruo* 
tion. 

Cette opinion est combattne avec â^^otant 
plus d'avantage , qu'on voit dans les portraits 
de plusieurs de nos Princes , nés depuis cette 
époque, qu'ils sont décorés de la marque de 
cet Ordre. Cependant les chevaliers du Guet 
et les hoquetons n'ont cessé de porter l'Étoile 
sur leurs habits. 

Statuts. — Les statuts parlent beaucoup de 
ce qui est relatif aux cérémonies et aux récep« 
lions y n^ïs peu de ce qui concerne les devdirs 
et tes engagemens. 

Les chevaliers devaient, aider le Roi et de 
conseils et de secours par lui demandés; ils &e 
pouvaient s'absenter sans prendre congé du 
Prince, etc. 

Sort de L'OimaB; ^-- Cet Ordre if a pas duré 
au^-delà du règne de iLouû Zf» 
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CHEVALIERS DU KŒUD , 

(ta 

etJ SAINT-ESPRIT AU DROIT DESIR. > 

Au Aoyaume de tiaples* 

ÛBiâisfE itN i35a. — Louis de tarente, roi 
de Naples y en l'honneiir de ce qu'il avait élé 
couronné roi de Jérusalem et de Sicile , ins- 
titua en i552, le jour de la Pentecôte, un 
Ordre ihiiitaire soiis le nom de Saint-Esprit au 
droit désir i plus connu sous celui du Nœud» 

DicoRAfiûK. -^ Ce nom Jui fut donné parce 
que les chevaliers portaient pour marque un 
nœud, ou cordon ordinairement dévoie pour» 
pre et or, lequel se metiiait autour du coips 
ou du bras , a&n de montrer l'amitié qui liait 
ces chevaliers les uns aux autres i ou aËn de 
montrer l'attachement que devaient avoir les 
uns pour les autres les princes et les sujets. 
"^ On lisait sur le nœud ces mots : Se Dieu 
pîait. 

EnroAGettEirr. — Iieur principal engagement ' 
était d'aider le Prince de tout leur pouvoir^ soit 
en guerre , soit dans toute autre occasion* 
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Nombre. — ^Leur nombre était d'abord de 60 : 
Il fut ensuite porté par les statuts jusqu'à 5oo. 

Statuts. — . L'honnewr et la loyauté respû» 
rent dans ces statuts. A la mort, d'un cheva- 
lier , on lui érigeait un nionument qui attes« 
tait ce qu'il avait fait de plus glorieux. 

Usages. — La gloire des chevaliers était de 
délier le nœud. Les chevaliers qui y à nombre 
égal , à forces égales , avaient attaqué les pre« 
miers et étaient restés vainqueurs, ou ceux 
qui avaient fait prisonnier le chef des ennemis , 
4ivaip,n% délié le nœud. 

Sort' de l'Ordre. — Louis de Tarente 7 
n'ayant point eu d'enfans , cet Ordre fut aboli 
après sa mort par les désordres et les révolu- 
tions qui arrivèrent au royaume de Naples. 



II 
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CHEVALIERS DJS I,'4SNONCIAD;e, 

En Savoie. 

Ohjgine en iSSS.- ^- Au^édéCj comte 4e 
Çavoie 9 dit le Comte Vert , ayant reçu de sa 
xnai tresse un bracelet jtissu de ses cheveux Gfi 
tacs d'axnour^ institua , en j555 , un Ordre mir 
litaire qu^il appela du Lacs-d Amour. 

N DÉCORATION. --^ Le collier était formé d« 
rose^ d'or , éroaillées de blanc et.de rouge y et 
jointes ensemble par des Lacs«-d' Amour daii# 
lesqueU étaient entrelacées ces quati;e leti(^res; 
f . £. R. y. / Frappfiz», entrer , rornpez tout. 

Au bout du collier pendait un ovale d^of 
âans lequel était un Saiot^oMaunce à cheval « 

NoMBRE.^L'Ordre étaîjt composé de quinze 
ch&ya.liers. Ce nombre %^esi peu étendu. 

CHANGEMEirr. — Amédée VIII, premier Duc 
de Savoie, éhi Pape au concile de Baie sous la 
nom de Félix F, fit de cet Ordre, en t434) celui 
de TAnnonciada do la Sainte-Vierge , doot il 
mit Timage au bas du collier. 

Autre décor ATiOK.-^Cette image y est en* 
tourée de quatre Cordelièresi au lieu de Lacs* 



il* Amour 5 les quatre lettres F. £. R, T. fureitt 
conservées, mais on les interpréta ainsi/qû^on 
interprétait la devise d*AméJ/e IF, dit le 
Ofand , dont la valeur avait fait lever le Siège 
de Bbodes. < 

DzviSE.—Fortitûdô ejusnhodum tenuU;; sont 
couragjB a sai;yé Kbodes. - - f 

Coimmom. — Pour être reçu dans l'Ordre 
il fallait être de bonnes mosnrs £t sans le^ 
proche. . 

EiraAGi^usNS. *— • te» engagetneiis étaient ii( 
peuprès les mêmes que ceux: des chevaliers dé- 
l'Étoile. i . . . :, 

II» ne pouvaient entrer daos un autre Ordre! 
i > As devaient servir le BrUice dèjeurs conseils^ 
et de leurs personnes ; défendre lés oppri<*>' 
piés f faire juger leurs différends par l'Ordre. 
j^. Le çbçf-Ueu a ^b^ tr^os.féré daus.un ber- 
l^tagè, s^rlô mo^tpgûer(3ç,Tjurinf.. ,.' • * 

«« ]9o3iBmxt).-^ LesL cbeivâtiéra 6raads*Croix 
étaient au nombre de ao;o: ,< : ; . > 

^!t {j^ fdr de Sfq»iai|B^:^t^tie gnvadrniai^e 

i-Qjrdro. ....... , w 
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CHEVALIERS DE SÀUSTE-BRIGITE. 

£n fuède». 

Origihe en i566. — Beaucoup doutent que 
cet Ordre ait réellement existé tel que des 
hidtorîensie rapportent. 

Causk de L'iNSTiTunow. — Sainte Brigitê 
Finstifuà, dit-on, en ]366, d'après une con- 
férence qu'elle eut avec JéBus-Christ , qui S9 
plaignait du peu de zèle et de foi dea cheva- 
liers alors existans , et lui ptescrLi^tt ^squ'aux 
pérémonies qui devaient ôtre observées dans 
le nouvel Ordre» 

ENGAOSMSin'. — L*engagement était de 
combattre les ennemis de Dieu ( ce que les 
chevaliers firent avec succès ) , de secourir les 
veuves et les orphelins , de servir les malades » 
et d'enterrer les morts. ' 

Si les ehévalîeiitf étaient surpris^ enfreignant 
leurs vœux , ils se soumettaient à une correc- 
tion. 

Statots. — Leurs statuts et leurs armes 
étaient les mômes que ceux de l'Ordre de 
Malte. 



DC CHEVALXRIS. 
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vtooiBéPt^wi *^ Smt iiiftn!|iiG distinctivs suit 
one croix bleue, à huit pointes , posée siif 
une langue de feu. 

Sort db l'Ordbs. — . Cet Ordre a , dit-on , 
possédé en Suèd&iie riches iroinmanderies , et 
a peu survécu Â son institntrice. 
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<*tEVALIEHS DE NOTRE-DAME DU cÛàTÙiblf, 

DE BOUREON. 

En, France, 

ORiGDffÊ EH i56g.^Louis FI, Iroisième Une 
de Bourbon , donna pour étrennes, le premier 
de Tan i36g , aux principaux gentilshomme» 
de ses terres assemblés à Moulins i l'Ordre de 
l'Ecu d^Or. 

Cet Ordre airalt pour ùsarque uo^ collier d'un 
rang de perles, et pour devise, ces mots : ÀlUn, 
alUn ; allons ensemble au service /^ on y ajout» . 
le mot Espérance, 

Chaiv&bkbns. — L'année suivante , après 
avoir épousé la fille unique du comte d'Au^^ 
vergne , le n^ême Duc fit le jour de la Purifi- 
cation 9 en l'Eglise de Moulins , l'installation 
des chevaliers de son Ordre , dont il changeaf 
le nom en celui de Notre-Dame du Chardon , 
sous lequel il est connu .^ Le chardon , à causo 
de ses pointes , fait allusion aux armes dont 
ou repousse ceux qui attaquent. 

Conditions. — Les chevaliers devaient être* 
nobles , avoir donné des preuves de courage 
et être sans reproches» 



l^OMBRE. — Ils étaient au nombre de vingt- 
sii3!.Xes 13ÛCS de Bourbon en étaient les çhets. 

EiTGAOEUENS. •»*- Les devoirs et engagemeBli 
des chevaliers étaient de ne point médire l'un 
de l'autre , de garder sa foi , d'aVoir du Res- 
pect pour les dames, et de ne pas souffrir qu'on 
leur en manquât y de vivre etisembie commd 
â€|s Frères ; mais ces engagemens ne venaient 
qu*à l'appui de celui concej^nant les services 
Xiiilitaires. 

En tout lems ils étaieni obligés d^e porter 
une ceinture de velours bleu-céleste 5 fermant 
à boucle et ardillons d'or fin , et ayant enbro- 
deriê ce mot 1 fispérarice. 

I)écob[ation.^ — Le colHet était d'or fin du 
poids de dix marcs. ÏI était formé de iozan^et 
entières et de demi-lozanges émaillées.de vert , 
remplies de fleurs-dé-lis d'or , et portant I0 
mot : Espérances 

Au bout du collier était , dans un ovale , Pi- 
mage de la Sainte-Vierge , entourée d'un so- 
leil d'or et couronnée d'étoiles , avec un crois-' 
sant- sous ses pieds , et au' bout une tête dé 
chardon émaillée de vert. 

Sort de l'Ordre. — Jacques VI , roi d'E- 
cosse , réunit cet Ordre à celui de * la Jarre- 
tière» 
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CHEVALIERS DE LA COLOJIBE 

ET DE LÀ BÂISON. 

JE/1 Espagne. 

Origiks en iSyg, — L'Ordre dés chevaliers 
de la Colombe fut instftué , les uns disent en 
1579 , par Jean I'" , roi de Léon et de Cas- 
tille, les autres disent en 1399, P^^ ^^^ ^'^ 
Henri III. ' 

DÉCORATION. — L'Instituteur distribua le jour 
de la Pentecôte , à ses courtisans et à ses fa- 
voris , le collier de l'Ordre fait d'ui^e chaîne 
d'or d'où pendait une èolombe ^'argent San» 
un cercle rayonnant d'of. 

Tel étaU le sytnbôlé de la chasteté et de la 
modestie. 

Enoagemens. — Les chevaliers s'engageaient 
à être fidèles à leurs, épouses 5 à défendre 
la religion , les vierges , les veuves , les or- 
phelins ; à protéger les frontières du royaume 
contre la fureur des Barbares. 

BiuKioiT. ^— Celui de la Raison , qui y a été 
réuni , est aussi attribué au roi Jean. 

CoNDiTioiTS. — Four être admis dans cet 



/ 



Ordre , il fallait faire preuves de liante no- 
blesse , avoir été â la guerre , ou avoii" tendu 
au Roi de grands services. 

BicBPnoK. — En créant des chevaliers , on 
leur donnait une lance au bout de laquelle 
était un petit étendard. 

On a cru que l'Ordre de la Raison était 
supposé 5 mais, ^'après nob recherches , noua 
sommes fondés à croire qu'il a existé. 
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CHEVALIERS DE t'ÔRDRE DES FOUS/ 

Au Duché de Clèvés. 

O&içfiNE -ïN i58o. — Cet Ordre a été ina- 
titué à Clèves' en i38o, par Adolphe , comie 
de Clèves* 

Emrr de i'0r1)!ié. — Ces chevaliets vou- 
laient donner Fexemple de Famitié et de la 
bienfaisance réunies par le plaisir. 

NoatBRS. — ]^e nombre des chevaliers étaîl 
de trentè-cinq# 

IIaîi^isé. — Hé comte de Clèves en était le 
Grand-Maitre. Leurréanion amicale ne devait 
être désignée que par le nom de Société , elle 
fut décorée de celui A^ Ordre, 

Statuts. — Les statuts de l'Ordre furent 
rédigés et scellés en cire verte; le sceau du 
Comte fut en cire rouge. Les armes de ce» 
Seigneurs furent mises au haut de la première 
page. 

DÉûORATiOK. — C'était une obligation pour 
ces chevaliers de porter sur leurs manteaux 
uu fou d'argent en broderie , vêtu d'un petit 
justaucorps , et d'un capuchon tissu de pièces 



faunes et rouges , avec des sonnettes d'or , 
dés chausses jauiiés'et* dèà sôulîéfslûO'irâ i fë- 
naat dans ses x^amsune p^te ooupe pldi;ie 
de fruits* 

Sort du l'Ordre. — Cet Ordre , fruît d'uH 
moment d'exaltation , n'a point été- de longue 
duréer 
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CHEVALIERS DE LA PASSION 

DE JÉSUS-CHRIST. 
En France et en Ai^leterrt. 

Orioime EmnEiE i58o et 1400, et butbi 
l'institution. "^Richard II, roi d'Angleterre j 
etCharles VI, roi de France , ayant fait la paix , 
instituèrent cet Ordre entre i38o et 1400 , 
dans la vue de secourir les chrétiens opprimés 
en Terre-Sainte , et pour faire la guerre aux 
vices qui avaient causé la perte de Jérusalem. 

RÊGLEMEN8. — Ils firent desrëglemen's dans 
lesquels on voit que les devoirs des chevaliers 
étaient de combattre pour la religion aux postes 
les plus périlleux. 

De servir aux Rois de gardes- du -o corps, 
d'être de bon exemple à l'armée , de s'em- 
ployer dans les négociations difficiles , etc. 

Vœux. — Ils faisaient vœu de pauvreté spî-^ 
rituelle, et de fidélité conjugale. 

L'Ordre avait une organisation très-compli- 
quée. 

KoMBRE. — Le nombre des chevaliers pou- 
vait être porté jusqu'à cent mille. 
Ils étaient de huit langues ou pays diffërens* 
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Possessions. — Ils pouvaient avoir toutes 
sortes de possessions , mais pour en jouir eu 
commun » et ils étaient tenus de faire admi* 
nistrer leurs biens. 

Dans le principal lieu de chaque commu- 
nauté i les veuves de TOrdre s'employaient au 
service des malades : les chevaliers , les prin- 
ces mâme étaient obligés de se livrer à ce 
service. 

Les réglemeus n'ont jamais eu leur entière 
exécution. 

* r ' 

Décoration. -^ La marque était une croix 
rouge alaisée » chargée en cœur d*ua agneau- 
pascal dans un cartouche octogone» 

Sort de l'Ordre. — Cet Ordre ne s'est 
point illiisiré etjA'a poibt été de bogue durée* 
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CHEVALIERS DE SAINT -ANTOINE, 

^En Ifûinaut. 

Origiwe en i58i. — Albert de B^v'âire ins- 
titua C6t Ordrd en i38i. 

Mqtifs. — Quelques-uns disent que ce fut 
en îhonneur de guérisons miraculeuses que 
faisait Saint Antoine dans une chapelle du 
Kainaut. ' ' - . 

D'autres disent que ce fut dans lé dessein 
de mettre les chevaliers aux prises av^ec les 
Infidèles. , . 

* CoimntPi^s. — I/O rdre fêtait exciùsivemene 
composé de persoimes de la plus haute no« 
blesse , et de docteurs oug&ns habiles dans les. 
«ciences^ 

Décoration. — Les chevaliers portaient un 
collier d'or avec une clochette d'argent. 

Sort de l'^Ordre. — On croit que l'Ordre 
n'a pas survécu à son Instituteur* ( 
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CBSyAWEB» DU HAyiJSlE, 

\ 

.n A Nàplès, 

•■• . " 

' Origine en i382, — Le, roi Charles III , 
4it de Duras ^ de la maison d'Anjou ^ institua 
xefc Ordre à I^aple^ , en jJ^sa ^ 9« çûl^r^inne:* 
xuent de sa feinme Marguerite* 

\ Motifs. — ^Son intention , dans cette instî*- 
tution , était de renouveler le combat dea Ar*- 
^ooai^e^; ' 

CoNDinoKs. — Il n^y avait que ceux qui se 

distinguaient dans cet exercice qui pouvaient; 

être nommés chevaliers du ]Savire» 

' . ■'• •''- " ' -. -' . • ' , 

NoJ^RK, --r. Le nombre était de trois «ei^jts^ 

- DiùOBjmossf, -t-'La mafque était un WàvJre 
%fod6 en «oi^e snï f habit et un" collier entier 
-fiétrient composé de coquilles d'or d*bù pen- 
sait un Navire aus^i d*or , dont le grand mât 
éjait surmonté d'un globe avec une ctoitl 

CetOxdre,a,:été aboli après la morjt :d«f:90u \ 
Jusiituteur , qi»i a 914 lieu qû ï386f ; . 
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CHEVALIERS DU DÉVIDOIR 

ET DE LA LIONNE. 

Au royaume de Naples. 

Origine entrb.i386 et .i5go , xt biotifs de 
l'iNSTrioTioN. — Il y eut dans le royaume 
de Napfes de grands troubles , parce que les 
Napolitains voulaient êtte gouvernés par 
Louis il , duc d^Anjou , et que la reine Mar^ 
guérite f veuve de Charles Ul , voulait faire 
monter sur le tr^ne Ladislas leur fils. La no*- 
blesse était divisée en deux factions. 

Décorations. — Plusieurs gentilshommes , 
de ceux qui étaient pour la maison d'Anjou » 
prirent pour devise un dévidoir d'or qu'ils por- 
taient sur le bras gauche dans un fond rouge , 
par mépris pour la reine Marguerite , et vou- 
lant par-là faire entendre qu'ils étaient en état 
de démêler les brouilleries de^aples; d'autres, 
du même parti, avaient attaché à un rub^n sur 
l'estomac , une lionne Jes pi^ds liés y ce qui 
signifiait qu'ils tenaient la Heine comme liée 
par les pieds. 

* 

Sort DE -l'Ordre. — Cet Ordre n'a point 
survécu à la cause qui Pavait faitnaître, et n'est 
mentionné ici qu'à cause du trait historique. 
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CHEVALIERS DE S AHîT-GEORGES- 

En France. 

' Origine en tSgo. — Philibert de Miolans , 
Seigneur en partie de Miolana , institua cet 
Ordre au comté de Bourgogne , vers Fan iSgOé 
Quelqiies*uns disent en 1400. 

Cause de l'institution, — Ce Seigneur, 
& son retour d'un voyage d'Orient , ayant ap- 
porté quelques reliques de Saint Georges , as- 
Bembhi un grand nombre de gentilshommes du 
comté de Bourgogne , afin de transporter dans 
une chapelle la châsse qui contenait ces reli* 
ques. 

Ces chevaliers formèrent alors une con- 
frérie de Saint - Georges qui depuis fut con-» 
sidérée comme un Ordre. Ils firent des régle- 
mens , donnèrent à leur chef le tilredebâton^ 
nier, changé ensuite en celui de gouverneur, 
et élurent pour premier bâtonnier Philibert de 
Miolans. 

Statuts. — L'an 1485 on fit des statuts qu'ij 
faut consulter , si on veut mieux connaître cet 
Ordre. 

Ceux qui en faisaient partie , prenaient leur 
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rang selon Tordre de leur réception , et sans^ 
égard à là iraissant^e et aux dignités; 

Vœux, — Ils faisaient vœu. de s'aider mu- 
tueflement, de se délivrer s'ils étaient faits 
prisonniers , de veiller aux intérês des veuves 
et des orphelins /etc. 

Nouveaux statuts. — On noraiinait chax{ae 
année des commissaiTes en assemblée géné^ 
raie. 

En iSGglehsLVon de Camplitff, gouverneur 
de Franche -Comté, ayant été reçu dans ia 
société ^ on fit de nouveaux statuts par lesquels 
on recommandait l'observance des> anciens. 

= Sermvht. — On ajouta qiie les confrères 
feraient serment de vivre et de mourir dans la 
religion- catholicfue , et dans la soumission au 
Souverain et à ses successeurs au comté de 
Boargogtte. C'est alors qu'on doima au^ bâton- 
«ier le titre de gouverneur. 

CoNDiTiGNS. — Pour être reçu dans cet 
Ordre il fallait faire preuve de seize quartiers 
de noblesse, et être Franc- Comtois. 

Des dames y ont été reçues. 

NoBteKE. — r Avant la révolution française , 
le nombre dés commissaires de cette Société 
ou de cet Ordre , était d'environ un cent. 

. DiQOKAXiOJX* —La marque distinctive était 
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nn Saîat-Georges à cheval, perçant de sa lance 
un dragon. Il était entiérementid'or , et se por- 
tait attaché à la boutonnière de l'habit, par un 
Tubaa bleu-céleste moiré. 
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CHEVALIERS DU PORC-ÉPIC, . 

OU 

DU CAMAIL. 
En France, 

ObIOIIÏE SH 1394, ET MOTIFS DE l'iVSTITU- 

TiON. — Ce fut Louis de France, duc d'Or- 
léans, qui 9 en 13^4 > institua cet Ordre , et lui 
donna le nom d^'Porc-Épic, afin de faire con- 
naître à son ennemi Jean ^ Duc de Bourgogne , 
qu^ii ne manquait ni d'armes , ni de courage. 

L'Ordre s'appelait aussi du Gamail , parce 
que le Prince , en mettant le collier aux che^ 
valiers , leur donnait un anneau d'or, garni 
d'un Camayeu sur lequel était empreinte la 
figure du Porc-Epic, > 

But de ^rursTiTunoTr. — Ee but de l'instî- 
tulion était d'attacher les Grands aux intérêts 
particuliers du Prince, 

SERMEirr. — Le serment était d'obéir au 
Souverain, de défendre TEtatet la Religion. 

Nombre. — Le nombre des chevaliers fut 
fixé â i5. Le Duc en était le grand-mai tre. 
lauù XII augmenta ce nombre. 
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Conditions. — On ne pouvait ê)tre reçu 
dans rOrdre, sans être noble de quatre races. 

Décoration. — Le collier était composé 
à'une chaîne d'or ; d^autres disent d'un tortis de 
trois chaînes , au bout duquel était attaché un 
Porc-Épic aussi d'or, avec cette devise : Comi^ 
fius et eminus 9 ûe près et de loin. 

L'Ordre se conférait quelquefois à des fem- 
mes. Dans une création de chevaliers du 
S mars i458, je Duc d'Orléans le donna à 
M"* de Murât, et à la femme du sieur Patron 
de Scùntrailles. 

■ Sort ds i.'0rdiie. — Cet Ordre n'a point 
été au-delà du XYI* siècle. 
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OaEVALIERS DU DRAGON RENVERSÉ. 

* 

£71 Allemagne*' 

OaiçxNS vBas 1400'. — On n'est point sûr- 
que cet Ordre ait été institué ea.ran ;4^Q 9 au- 
quel on le porte •• , 

MotiFs DE l'institutioit. -«- L'Ettipereuf 
Sî^smond yX^étdihïit en Allemagne dans la vu^ 
d'exciter ses sujets contre les Hérétiques qui ' 
flous prétexte db faire valoir des systèmes ré- 
prouvés par la religion catheliqué, se formaient;' 
en factions, et causaient de grands désprdres. 

S&RMENT. — Le serment des chevaliers était 
de défendre la religion, d*être implacables en- 
vers ses ennemis les plus cruels, les'Hussites ,- 
qui dan-s leurs fureurs, n'épargnaient ni le sa- 
cré , ni le profane. 

DÉCORATION, r— Pout marquc dfistînctive le» 
chevaliers portaient au bout d'une double 
chaîne d'or, un dragon vaincu et renversé, aux 
ailes abattues, et émaillé de diverses couleurs-, 
symbole desdifFèrens artifices dont on prétend 
que le diable et les hérétiques , ses partisans , 
»e servent pour tromper et séduire les peti- 
ples^ 
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Sort de l'Ordre. — Le succès qu'eut cette 
itrstîtution porta le pieux roi- d'Arragon , Al^ 
phonse V, à établir le même Ordre- dan3 ses 
Etats. Mais après la mort de ces illustres insti- 
tuteurs , l'Ordre dégénéra et , néglijgé par les 
Souverains , ue tarda pas à s'éteindre» 
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CHEVALIERS DU FER D'OR, 

£T 

ÉCUYERS DU FER D'ARGENT. 
En France. 

Oeighœ en 14 14 9 ET MOTIFS DE l'insutu- 
TiON. — Jean, Duc, de Bourgogne, fils de 
Zou^rX//^ institua cet Ordre en 1414 , pour 
porter les grands à éviter Poisiveté , à se si- 
gnaler dans les armes , et à s& dévouer au ser- 
vice des dames. 

I7oMBRE ET SERMEKT. — Le serment des 
chevaliers ( qui étaient au nombre de seize) , 
était de s'aimer , de s'aider , de défendre 
l'honneur Tun de l'autre , de se battre à ou- 
trance, pour l'amour des dames , contre gens 
nobles provoqués à cet effet , même de se 
battre entr'eux , s'ils n'avaient pas d'autres ad- 
versaires. 

C'était dans la chapelle de Notre-Dame de 
Paris , au nom de la Sainte-Trinité et de Saint 
Michel, que se Faisait un pareil serment. 

Heureusement il ne fut pas tout à fait 
rempli. Les chevaliers ne se battirent pas. 
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lÏECORÀTxav. — Les chevaliers portaient 
tous, les Dimanches ^^ à la jambe gauche , un 
fer de prisonnier pendant à une chaîne. Celui 
des chevaliers était d'or» celui des écujera 
d'argent. 

Il y avait beaucoup de bizarrerie dans lea 
féglem^m de cet Ordre. 

Sort de l*Qbdbe. •— U fut de peu de durées 
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' CHBVALIEBS DE LA TOISON-D'OR. 

£71 Espagne ei en Autriche. 

Qx^GiKE en j^2Q. — Philippe It,êi^ lé Bon^ 
Pue de 6ouT£OgQe et Comte de Flandres, ins- 
titua cett Ordre dans les fêtes qui eurent lieu 
â Bruges, en 1429, lors, de son troisième 
mariage avely^ Elisab£th de Portugal. Il s'esi 
fit lui-même le chef et le grand-maître , et 
voulut que ses successeurs eussent le même 
avantage. 

Motifs i« iÇxsfSTmmov. — En l'instituant 
)1 avait en vue de disposer les Sei^eurs de sa 
cour à faire 9 sous son commandement , la 
guerre aux'Turcs , de faire respecter et de 
défendre les droite de la religion , et d'atta- 
cher davantage ses sujets au service de l'Etat. 

VcEUX. — C'est dans cet esprit queles vo&ux 
étaîeiLt faits. 

Le Duc cb^Qisit Saint 4ndré pour protecteur 
de rOrdre. 

EsPRTE^ — - Le grand-maitre ne pouvait rien 
entrepriendre sans ie consentement unanime 
des chevaliers. Ils étaient tellement unis que 
l^injure faite à l'un semnlait avoir été faite à 



'IX« <:HEyALlERIX. '147 

tom , et le Prince était tenu de leur ea 
faire rendre justice ; mais ou chassait qui«« 
conque ^ rendait coupable d'hérésie ^ ou de 
trahison , ou de lâcheté , ou d'une mauvaise 
action, v^ 

On bâtit u|i cloître dans l'église ducale de 
Dijon , pour y entretenir les pauvres cheva^ 
tiers* 

Nombre. — L'Ordre fut d'abord composé de 
:vîngt->quatre dievaliers d'une haute noblesse 
et sans reproches : le Duc de Bourgogne le 
porta jusqu'à trente- un; tTAor/e^-^ Qu^/i^ le 
porta jusqu'à cinquante-un 3 au jourd'huiil n'est 
point fixé. 

Conditions. — Pour être admis dans l'Or- 
dre y il faut être Prince ou Grand-d'Ëspagne f 
ou avoir rendu à l'Ëtat des services signalés. 

DÉCORATION. — Le collier est d'or , émaillé 
de la devise du Duc qui était de doubles; 
fusils et de pierres à feu entrelacés, avec 
ces mots : ÀÂte ferit quam miçat ; il frappe 
avant que la lumière ne brille. Au bout de ce 
collier pend la figure d'un mouton ou une toison 
d'or y avec cette autre devise : Pretium non 
vile laborum ; prix des travaux qui n'est point 
à dédaigner. 

Elections. — Autrefois l'élection des che- 
valiers se faisait dans les chapitres^ à la plura-r 
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iké des voix : depuis elle n'a plus apparteaa 
«^'au Souverain. 

Sort de l'Ordre — Vpicî cpmmebt l'Ordre 
passa de France en Espagne. 

Philippe le Bon ajant été tué devantNancy, 
Marie, sa filie unique ,, épousa Maximilifin 
'i Autriche , depuis empereur; Philippe, son fils» 
s^étant marié à Jean/te , fille du roi d^Ëspàgne , 
les Etats de Bourgogne furent unis à cette 
monarchie ,^ dont depuis Jes chefs ont conféré 
l'Ordre. 

U a été eavogré à un grand nombre de Soui- 
verains. 

• 

Maîtrise. — Le roi d'Espagne et l'empereur 
(f Autriche sont, dans leurs Etais ^che;^ souvib- 
. jraiQS jde cet Ordre* 



CHEVALIERS DE SADST^MAURICE 

ET SAINT-LAZARE/ 

En Savoie. 

A l'article des chevaliers de Saint -^Lazare ^ 
il, a été fiarlé âe lâ réunion d'une partie de cet 
Ordre à celui du Mont-Cffrmel, et d'une airtr« 
partie à celui de Saint-Maurice. 

Orioike sn t454.^ Améd/e VIIl,en faveur' 
de qui la Savoie avait été érigée en duché » 
ff^ant conçu le projet de se retirer du monde , 
forma un Ordre d^ chevalerie séculière , et prît 
pour le chèf-lîeu un hermitage qu'il fit côus« 
iruire à Ripailles , aux bords du lac de Genève, 
près des hermites de Saint- Augustin. Il lui 
donna le nom de Saint-Maurice , patron de la 
Savoie , et y admit seulement six gentils- 
hommes à peu près de son âge, etquil'avaient 
aidé dans l'administra lion de son Efat. 

. Première pecoratiok* — Ces chevaliers 
eurent pour marque une croi^ dé taffetas blanc, 
cousue sur leur habit. 

ErmrcnoN et rétabz.1[sseh£nx.— ties Dubs 
de Savoie négligèrent tellement cet Ordre ^ 
qu^il tombait insensiblement ; mab il 4ut re^ 
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levé par te Duc Emmanuel Philiberf, qui obtint 
à cet eOet , en 1572 , nue bulle du pape Gré^ 
goire XlîL Peu de tems après une autre bulle 
lui réunît celui de Saint-Lazare. 

Deyoirs«.'=— L'obligation de ces ehevalier» 
était de combattre les Hérétiques qui , de 6e« 
n^ve 9 menaçaient les frontières de Savoie. 

BsoLE. — La règl^ fut celle de CHeaux. 

Vaux. — Les chevaliers faisaient les vœux 
de pauvreté , obéissance , et chasteté conju<« 
g9le. Ils juraient aussi fidélité aux Ducs d» 
Savoie. v 

Ils ne pouvaient se marier qu'une iois et n» 
pouvaient épouser de veuves* 

PossESSiOHS. — L'Ordre possédait beaucoup 
de riches comouinderies. Ses principales mai» 
sons étaient à Turin et à Nice. 

DicoRATiON. — La marque étmt une croix 
blanche terminée en fleurons , sous laquelle 
était une autre troîx arrondie de sinople, avec 
Fimage des Saints Maurice et Lazare. 

Destruction. — L^Ordre a été aboli depuis 
la réunion de la Savoie à la France» 
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CHEVAIilERS DE SAINT-HTJBERT., 

Au Duché de Juliers. 

Origine «k 1445. — Ù^rard V ; Ûut de' Jiï- 
Ifers 9 institua cet Ordre en i445 , en mémoîror' 
d'une victoire (ju'il remporta sur ^^/loii/^ <?£*£-<' 
mon/. 

Les chevaliers étaient fous d'une haute dis- 
tinction« 

ExTINCTlOIf SX IIÉI\ABI^S9SMS]lt Eff X^og. ^ 

Xi'Ordre ne Ufda paa à i'étemâre 5 mais il fu( 
rétabli en 1^09 par réiécteur Faiatîu, Jean 
Guillaume t duc de Nénbourg^ qui le eonféra 
& plusieurs seigheurs^de sa cour. 

Fortune. — « Il assigna mx chevaliera deir 
pensions considérables , mais sous la condi- 
tion que la dixième partie de ces pensions 
serait donnée pour l'entretien des pauvres d^ 
Fhôpital , et que chaque récipiendaire payerait 
cent hongres d'er. 

NoMBiuE. — ^ £e nomhre des chevaliers est 
"d'environ soixante. 

Fresque tous sonf des princes nationaux ou 
étrangers. 

DicoRATioN^ — La merqut de l'Ordre est. 
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Les Sultans étaient le^ grands^maittes de 
cet Ordre. 

Nouvelle iNSTiTtrrtoir sv l'jggé-^SélimUI, 
voulant marquer sa reconnaissance à ceux de 
ses sujets qfui l'avaient le mieux servi , a , enr 
^7 99 y renouvelé l'Ordre ou en a institué ua 
autre, sous le même nom, composé de troi» 
classes qui se distinguent par des différences à^ 
la médaille. 

La^arque est vta croissant , afveç une étoile" 
s^r une xnédaillé ronde : l'étoile au centre , 
entourée de rayons, et le croissant couché obU-^ 
qfuem^nt sur la bordure inférieurer £b mé^ 
dailks-'atUicbeèiFOiVcbalQDQ^d'lsvrr ^ ' 



^ 
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CHEVALIERS DE L'ÉLÉPHANT. 

En DanemarcR. 

Origine sk 1474.— Cet Ordrea été institué 
en 1474, par ChristiemP'', roi de Daneznarck^ 
surnommé le Riche. Des auteurs en portenfC: 
J^origîne jusqu'au roi Caïuif. 

Enr 1478 , Christiem en fit tenir le pTemîer 
Chapitre dai^ l'église métropolitaine de Lin»-' 
den , petite ville au duché de Holstein, pendant 
Jes sotemnités du mariage de Jean son fils , 
avec Christine , fille du duc de Saxe Ernest» II 
le mit sous l'inyocation de la Sainte- Vierge. 

CompQsinoif. — L'Ordre , depuis ce tems^, 
a été conféré par le» rois , ae» successeurs , le 
}our de leur couronnement , à des princes , è 
des sénateurs et autres personnes de la plus 
haute qualité. ' v 

Cbin>rnoirs» — Pour être reçn dans l'Ordre 
il faut avoir 3o ans ; professer la religion 
luthérienne y et n'être point décoré d'un autre 
Ordre. ^ 

DiceRA^oir. — Le collier était d'abord 
composé de croix patriwrehales , nuùs elles ont 
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été supprimées âepui/ le changement de reli- 
gion dans le Danemarck. . 

Présentement la marque est une chaîne d*or 
fotmée d'Eléphans et de tours , à laqueKe 
pend un Eléphant émaillé de blanc , le dos 
chargé d'un château de gueules , maçonnéde 
sable , le tout posé sur Une terrasse de sînople 
émaillée de fleurs* 

Lors des cérémonies , leé chevaliers portent 
l'Eléphant au bout d'un grand cordon brett ^ 
mis en écharpe de droite à gauche. Ils ont 
aussi une étoile à huit pointes sur le côté 
gauche de Thabit. Au centre est un médaillon 
fond Fouge chargé d'une croix blanche. 

Avant de recevoir cet Ordre , il faut avoir 
reçu celui à,e Danebrog* 

Nombre. -^ Le nombre des chevaliers doit 
êtfe de trente ^ isans y comprendre les princes 
de la famille royale , qui sbnf de droit chéva*> . 
lîers. 

Maîtrise. — Le roi de Danemarck est grand» 
maître de l'Ordre» 



/ 
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CHEYAUEES DE SÂINT-MIGHEL. 

Mn France. _ 

Origine en 14^* ** Louis XI instltu^st «et 
Ordre dans le château d*Âmboise , le 1*' août 
de l'an 1469. 

Motifs de i.'iiif8TiTUTiON. — Il Tinstltua , 
soit à cause de sa dévotion pour Saint Michel, 
ange tutéjaire de la France» soit pour se mettre 
tnieux dans l'esprit des grands seigneurs de su, 
Cour, qu'il s'était aliénés 5 d'autres disent pour 
accomplir le vœu que son père avait fait de 
créer cet Ordre, 

NoHBEBS DiFFÉRENS. — U fixa à trente-sîx 
le nombre des chevaliers y dont il nomma d'a- 
bord quinze des plus distingués par leur nais-» 
«ance. 

Sous le règne A^Henn II, Tordre commença 
â se dégrader par le grand nombre de cheva«- 
llers qui lurent faits au-delà de celui porté aux 
statuts. 

François II en créa dix-huit à Poissjr , en 
j56o 9 ce dont on murmura beaucoup. L'année 
suivante, Charles IX eu nomma quinze à Saint* 
6ermain-en-Lajef ^ 

Trente-trois furent faits dans une autre pro- 
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motion , et en 1S62 et 1S67 , on en fit encore 
viflgt-deux. 

Les troubles de la France nécessitèrent en-> 
core d'autres promotions dans lesquelles la 
naissance ne fut guères consultée. - 

L'Ordre ftit vénal sous Henri II; Catherinm 
de Médicis le donnait sans choix pour fortifier 
son parti* 

BiuNioir. — ffenr/ /If le réunît 9 le 3r dé- 
cembre 15789 à celui du Saint-Esprit. ( Voyez 
cet article. ) 

Nombre détermiké. — Louis XIV, dans la 
réforme qu'il en fit , fixa à cent le nombre des 
chevaliers , outre ceux du Saint-Esprit. 

RÈGLEMENT. — Far le règlement que ce 
monarque fit en 1669, pour être reçu dans 
rOrdre, il fallait être noble de deux races, 
être âgé de trente ans, avoir de bonnes mœurs, 
et avoir servi l'Etat ou le Roi dans demanda 
emplois. 

!ÇxcEPTiONS. — Cependant les rois deFrance 
font depuis conféré , par exception , à des 
hommes qui , sans être nés nobles , s^étaient 
ennoblis par de grands talens ou de grands 
services ; mais avant de le leur conférer , il 
leu1^^tait donné des4ettre8 de noblesse. 

Devise. — La devise de ces chevaliers était: 
Immensi tremor Oceani, la terreur de l'Océan ; 
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ppuv donner à entendre que si Jes Français 
Avaient su vaincre les Anglais par terre , ib 
sauraient bien, aussi les vaincre par mer* 

DÉCORATION. -^ La Q3arqué'de TOrdre était 
une croix d'or à huit pointes , émaillées de 
biauc, cantonnées de quatre flenrs-de-lis d'or, 
^chargées en cœur , d'une médaille représen- 
tant Saint Michel, foulant aox pieds le dragon^ 
le tout émaillé au naturel. Cette croix était 
attachée à un grand ruban noir que les cheva- 
liers portaient en écharpe. Le grand collier 
^tait d'or , fait à coquilles entrelacées l'une 
en l'ail tre , et posées sur une chaine d'or où 
pendait une médaille représentant Saint Mir 
cheL. Le collier devait être du poids de :^0o 
écus d'or. ' 

Sériaient. -^ Les chevaliers faisaient se]r- 
ment de soutenir de tout leur pouvoir la di- 
gnité et les droits de la couronne , de ne^point 
révéler les secrets à e«x confiés par le Souve- 
rain , etc« 

L'hérésie , I9 trahison , la lâcheté, étaient 
pour eux des causes d'exclusion ou de dégra- 
dation. 

Ils ne pouvaient s'allier à des Ordres étran- 
gers, --x 

UsAGKS. — Tous lés ans, le jour de Saint 
Michel, les chevaliers s'assemblaient en Cha- 
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CoNDiTioirs. — Pour être admis dans ce6 
Ordre , il fallait être d'une haute noblesse. 

Usages. — Quelques-uns croient que c'çsC 
i& là qu'est venu Tusage des Qa^es de qualité 
de mettre , lors de leur veuvage , une corde- 
lière d^argent autour de leurs armes ; d'autres 
fofit remonter cet usage antérieurement au 
tems où a vécu Anne de Bretagne^ 
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GHEVALIEnS DE L^PÉE, 

OU 

DES ÉPÉES» 
En Suède. 

Orïdxnk en r5a5 , iT iionï' ©r t'iwsTTrn^ 
noN. -1- Cet Ordt-e a été institué en i525 par 
Gustave /"*, qui avait en vue de défendre , con-^: 
tre les hérésies de Luther, la religion cathoH**- 
€|ue, qu'il abolit par la suite > ce qui entraîna' 
la perte de POrdre. 

Motifs. — Le roi Frédéric /*1, le rétablît, 
en 1 748, en Faveur des militaires distingués par 
des actions de valeur; ou de grands services.. 

NoiUBRk. — Par arrêt du Roi et du Sénat 
le nombre des commandeurs de l'Ordre a été 
fixé a vingt-quatre , non conipris les chevaliem 
du grand Ordre des Séraphiji^ qui en .sont 
cominaj9deurs nés^ '. f 

Les ceinmandeurs ordinaires sont pris d^un 
rang depuis les maréchaux de Suède jusqu'aux; 
colonels inclusivement.. t 

Le nombre des chevaliers n^est pas fixé. 

' Conditions. — On ne peut êjre reçu che- 
V^Viet de cet Ordre sans aveir vingt années 
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de service de paix ; mata quelques ftnnées de 
service de guerre ou de campagnes faites, abrè- 
gent , suivant les circonstances , le tems fixé 
pour le service de paix. 

Serment. — Les cheYaliers jurent de dé^ 
fendre la religion chrétienne , d'être fidèles à 
l'État et au Roi, d'obsei^er* exactement les 
statuts de TOrdre. 

DÉcaiiATioN. -^ Les commandeurs portent 
rÉtpîle. dé rOrdre brodée sur la gauche de 
l'habit, et un cordon jaune moiré à raies ou 
bords bleus de gauche à droite , décoré de lâ 
croix de l'Ordre , qui est une croifx de Saioi 
André j à deux pointes , émaiilée en blanc. Au 
milieu il y a^un globe d'azur aux trois couron* 
nés de Suède , avec un glaive en pal, La croix 
est en outre apglée de quatre couronnes d'or; 
la couronne rojale par laquelle elle est suspei^^ 
due au cordon » répose sur deux épées qui se 
croisent. Le revers de ta croix porte sur le 
globe un glaive en pal y surmonté d'une cou- 
ronne de îaurier , et ces mots : Fro patiia ^ 
pour la patrie. Les chevaliers portent la croix 
à la bontçnnière de Thabit , attachée à un ru- 
ban Jaane iinolré , à bords bleus , comme 1» 
cordon des commandeurs. , 

MaItaisb. — Le Roi est le chef et le grand* 
malfre d^ FOrdre. Les Princes du sang df 
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Suède âe filiation masculine y naissent ^^.beya- 
liers , et peuvent être dé'carés par le grand- 
maître du cordon de l'Ordre , quelque jeunes 
qu'ils soientr 

Cet Ordre est militaire , ce qui le distingue 
de celui 4e l'Etoile- Ppiaire. ^ 



/ 
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CHEVÀLIEKS DE L'ÉTOILE POLAIRE. 

En Suède: 

ObigûsIB en iSaS. -— Cet Ordre a la même 
date d'origine et le même instituteur que celui 
de rÉpée* II a encore dans seB r^gtemens ,. 
dans ses nominations , dans ses sjtatuts , sa dé^ 
corafcion, en un, mot dans toute sa composi- 
tion de tels points de ressemblance, qii^on es€ 
fbndé à' croire que les deux Ordres- n'en fai-» 
salent qu'un autrefois, et que lors de la res- 
tauration des Ordres, par Frédéric /•'* , celui 
ie l'Étoile Polaire a été séparé de celui de 
HÉpée. 

Celui-ci est du mérite militaire 5 celui de 
l'Étoile est du mérile civil. If se confère aux 
ministres, aux ambassadeurs, aux magistrats, 
aux chefs d'administration , à ceux qui se 
distinguant 4ans la carrière des sciences et des 
lettres. 

Decoratioît/ — La croix est d^or à huit 
pointes pommetées, émaîllëe de blanc, anglée 
dte courpnnes, avec un- médaillon azuré aii 
centre j die porte des deux côtés une étoile 
blanche , entourée ^ dans une bordure azur ^ de 



eette djevise : Nescit occasum, elle' n^a point 
de couchant. 

Cette croix est surmonlée d'ane couronne* 
royale d'or. 

Lés chevaliers la portent à la Bontoirmère ,. 
attachée à un petit ruban^soir. 

Les commandeurs la portent au col y atta- 
chée à un large ruban noir, avec une Etoile* 
brodée en argent sur le côté gauche de Thabit. 

r 

Maîtrise. — Les rois de Suède sont glanda-' 
naaUres* de l'Qrdrer 



l69 TABLrAU DES ORDRES 



CHEVALIERS DE S. PIERRE ET S. PAUL. 

A Rome, 

Origine entre iSao et i54o. — Les souve- 
rains Pontifes ayant vu leur domaine accru par 
la générosité des Princes chrétiens , voulu-' 
rentles imiter dans l'institution d'Ordres mi- 
litaires destinés à défendre les Etats et à 
soutenir les intérêts de la foi. 

Léon X, fils de Laurent de Médicis , suivit 
Texemple à' Alexandre VI, qui avait établi 
rOrdie de Saint-Georges. Il institua , entre 
i52o et i54o , l'Ordre de Saint - Pierre. 

Engagemens. — Les chevaliers avaient pour 
-Dbligations de combattre les In6dèles , et de 
défendre les côtes maritimes de l'Etat ecclé- 
siastique des fréquentes courses des Turcs. 
' Ces chevaliers ont été jusqu'au nombre dd 
quatre cents. 

Réunion. — Les ]?apes successeurs de Léon 
se montrèrent peu jaloux de soutenir l'Ordre 
qui était prêt à s^éteindre lorsque Paul, de la 
maison Famèse , élu Pape en i554 , et qui 
avait approuvé cet Ordre , le réunit à un 
autre qu'il avait formé sous le nom de Saiut* 
Paul 9 en i54o. 



' j 



DE VCHIBTALEaiE» 



l6l 



r^acMifi. -^^ It popla àdeux ceats le uearinre 

chevaliers* 

ÎTATUTS. — Les deux Ordres a*en firent 
'un ; lès statuts furent les mêmes. 

DÉcoRATTdK. «><- .Les. dietaliers avaient sur 
-estomac un ovale d'or dans lequel étaient les 
[images de Saint Pierre^ et. de Saint PauL 
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- OE L'EPERON D'OE. 
k4 Rome» 

CHErALixus Doaés. ^— Oa attribue à Cons^ 
iànUn le Grand Tinstitutioa des chevaliers do- 
rés , geQS de condition , servant auprès des 
Smperefits qui , à leur couronnement , ou lors- 
qu'ils les créaient y ou dans d'autres circons- 
tances , leur mettaient aux pieds des éperons 
d'or. 

L'empereur Ferdinand^l^ fit aussi, le jour 
de soncouronnenqient, des cbevaliers dePÉpe- 
ron d'or ou doré. 

En Angleterre , beaucoup de chevaliers ont 
été créés sous ce nom , mais n'ont point formé 
d'Ordre , et n'ont point eu de marque distinc* 
tive. 

Ils étaient de diSërentes conditions , nobles 
ou non nobles ; ils se mettaient à genoux de- 
vant lé Roi , qui les touchant avec une ëpée 

nue , leur disait : Sois chevalier au nom de 
Dieu. 

Quant aux chevaliers dont nous parlons , et 
qui ont véritablement formé uu Ordre jni- 



}itauré , quelques-uns attribuent leuf institu- 
tion au pape Pie IV; d'autres prétendent qu'ii 
ne fit gue restaurer un Ordre existant sous le 
nom de chevaliers de rEperon d*or* 

•'7'' -,*/ • 

. O&ionf? ou Ri#iiAiriiAti0N bn i5^ — C'est 
«9 l'an i559 que $q fit c^tte r^éafi^pa ou cette 
restauroiioa^ . 

VknnLÈGts. -^ Le Pape dontift son nom 
aux chevaliers ^ et les confia dé dons et de 
privilèges. 

Celui qui était agrégé à cet Ordre, était 
tenu pour noble , et sa^ postérité le devenait. ^ 

Engageiksns. .-— Les chevaliers pouvaient 
£e marier. Leurs obligations étaient d'exécuter 
les ordres du Pape dans les conciles généraux, 
sans aucun traitement , vu les fortes pensions 
qu'ils recevaient ; de veiller à la défense des 
côtes de la Marche d'Ancône , principalement 
de la ville de Lorette ; de remplir des fonc* 
tions de confiance ; de porter le Pape dans les 
cérémonies extraordinaires , etc. 

NoMBS-v* — Ces chevaliers furent d'abord 
au nombre des jours de l'année , 565. Quel-» 
ques-uns -prétendent que leur nombre s'éleva 
'jusqu'à 1 555; mais d'autres croient qu'on s'est 
trompé dans ce calcu^;~et qu'il faut qu'on ait 
mis par erreur le premier chiffre ; le nombre 
,des officiers de la chancellerie à Rome , qui 
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prenaient ausai le titre de chevaliers Piea ^ 
étant de 555. 

Pécoration. — La décoration de ces die- 
▼aliers est une croix d'or à huit pointes , éndail* 
lée de Mlinc , au bas de iaquetle pend un^e* 
ron doré , ftinsi <{ud jusques-tà l'avaient porté 
les chevaliers dorés. Plusieurs disent qu'ils 
avaient uoe médaille d'or , où d'un coté était 
lUmage de Sain( Ambroisej de l'autre , les 
«proies du Pape régnant. 

Sort DE l'Ordre. — Cet Ordre., apfès la 
mort de son Instituteur, a beaucoup dégénéré-; 
#t 011 ea trouve ^u 4o vestigea* 
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CHEYAUEAS DE SAINT-ÉTIENNE. 

£/f Tosc^ctne. 

jpipl?* —- . Cçnie de Médicis^ étant devenu fO'çmior 
Grand-Duc de Toscane , après avoir vaincu le 
Mai:échal de Strozzi,, commandant des troupes 
dé Franô'e Vpour se rendre les grandis favora- 
Bles , ainsi qti'if avait su gagner Testime du 
peuple , institua , vers Fan i56x , l'Ordre mi- 
•lîtaire xieSâint-Xtrëmie; 

-f^Lèir ^s ^^pùt qu'il lui donna ce nom pour 
'Rônotér là mémoire dn* saint pape Etienne X, 
les* aotresr^è c'était pouf conserver la mê- 
^îl^ii'é de la' bataille qu'il avait gagnée contre 
Strokii , le s d'août , jour de Saint Etienne* 

Statuts. — Côme de Médicis dt'essa Inf* 
•niiftiàperlev'attfkuts de î cet Ordrel qu'il mit sous 
là>rèi^e*de.SaiiiBt^lisititê. . ..- 

PiAe Au : J9 résidence erdinaire : des cbeva^ 
-KëriiD :".::••,;'• 

Sérvicxs uiutazres. — Ces chevaliers ont 
signalé lenrs armes» et dut remporté de grands 
avantages sur les troupes Ottomalies^ Avant 
1678.0x1 comptait qu'ils avaient délivré des 
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CHEYÀLIËÏIS DU SAINT-ESPHIT. 

En Frcmce. 

OrIGINT XW 1578, ET MOTIFS DE l^USKTI'f U- 

ÎPtoir. — Lorsque tfenri III j tôt dé France et 
de Pologne , institua cet Ordre , te 5o décenr* 
bre 1578, dans l'église des Augustins , à Paris , 
il avait plusieurs vue»: d'abord il avait senti la 
Décessité d'établir un Ordre qui pût être cpùsi* 
déré, celui de St.-Mîcbel étant alorç tellement 
avili qu'on l'appelait le collier à toutes bêtes f 
ensuite ii voulut , comme Louis XI , s'attacher 
les Seigneurs de la cour qu'il avait indisposés , 
et dont il craignait la défection. 

Il donna au nouvel Ordre le nom de Scànt^ 
Esprit f parce que c'était lefour de la Pentecôte 
^tt'il arait été élu roi de Pologne , et le même^ 
jour qu'il avait étééli»roi de France. Ge qui 
l'avait encore porté ver&cette institution, était 
le présent que la république de Venise lui avait 
fait de l'original des statuts de tOrdre du Saint^ 
Esprit an droit désir» 

RiÉinsnoN. — Henri III voulut en même tems 
relever celui de Saint-Michel , et pour cela il 
le joignît à celui qu'il ^instituait, ir ordonna 
qu'on ne put être admis dans celui-ci qu'après 



Fav^tr été daine le pteimier. Les: Cardinaux e^ 
les Prélats étaient exceptés de cette règlç. . 

HtATtiBiiSE. — Le Roi était le grand -^ maître 
de FCh*dre , et à son* saéfe il prêtait serment 
d'en maintenir les principaux statuta^ 

' KdMBiis; — Le nombre des chevaliera ét&ît 
fixé ^ cent y y compris lesf prélats 0t les^^andr 
officiers commandeurs , et non compris iea^ 
Friixréa de ïa bcanche espagnols et les étr^a- 
gers. 

JSToi^iNATroîrs'. — Le Roi nonmiaîf en ch»*' 




fco(ir. 

CoNDiTïo»s» -—Pour être admis dans KOr- 
dre j il fallait faire professioa. ^e la Teligic^n 
catiLoli<}tte , apostolique et romaine , avoir ail 
moins trois degrés de noblesse , de noms et 
d'armes , avoir, atteint vingt-cinq ^ns^poyr les 
Princes et trente-cinq pour les autres. ' 

> Pbn^ons. --^ Sio» trente) pltia a^i6^^>c}iefar 
Uers avaient une pension de shc« n^itle livres-^ 
etles autres de trois mille» prise sMi: Jiefprq^u^ 
duma^cd'or. 

SEBMEirr. — ITaprërs les statuts , les che* 
valiera devaient faire serment de né recevoir 
ni gages > ni peasioùs » ai état de^ .Viàùeeë 
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GBEVAIIERS DE ]^..D. DÉ LOB£lT£k 

A Rome*' 

(Trig^kë sk 1587.' — Cet Ordre' à été^crié 
en 1687 p^r'le pape Sijâte'Quint,'p6\Xv'matqiièc 
ftâ dévotion particulière à la Saintè^Viergé. 

But 9? z.-iNSTiTcjTiov»<--$a defitihatibn étaiit 
de défendre et de pi:otéger la Marche d'Ancône 
et de Lorette, et de donner la diasse au» vo- 
leurs de la Romagne* 

S&RMsmp. — Les chevaliersVoBlîgeaiextt aussi, 
dans leur serment, à combattre pour la foi; 

Ou les nommait encore chevalier a Dorés > 
parce qu'ils avaient lea éperons dorés. 

FbRTDNE. -f~ Les Papes leur accord^ent 
beaucoup de bénéfices, et de grands privilèges» 

DécofWkTiov. — Leur marque, étsrit une mé- 
daille d'or sur laquelle était empreinte l'i- 
mage de IVotre-Dame tenant à son- bras son 
enfant. 

Sort be Ii'Oiidbe*—* Après la mort dSe Sixùe^ 
Quint, rOrdre tomba en décadence , et le» 
fréquens chaogemens de Pape furent la^ prisK 
cipale cauae de sa destructiosk 
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CHEVALIERS DU CORDON - JAUNE. 

• s • • . ■ 

' ' ÉfM France^ 

' ' ' '■,•>• 

liOMoivEsi^ îAûG — un Duc de^Neversins- 
titua cet Ordre vers l'an i6f6., 

RécEmoNS. — Cétaît une compagnie de 
chevaliers catholiques et protestans dont les 
réception s se faisaient dans les églises ^ en pré- 
sence des curés. 

Un Diniànche , apf es '\n messe , les cheva- 
liers des deux religions s^assemblaient am son 
de la cloche et prenaient leurs ^placés sans 
égara 'aux rangs. Le général faisait un discours 
à celui qui demandait le cordon ; 4e greffier lui 
Usait les'statuts , et la récipiendaire sans épée, 
vm genou «n terre 9, et la ^ain sur l'évangile , 
faisait serômitiol/observer les statuts de l'Ordre^ 
Alorsfle. géaéraMui.cç4gz}s^it l'^pée., lui mettait 
au coït léîQDrd^n jaug|i 1 puis r.eoabra$sait/ 

Ce^ chevaliers étaient obligés de savoir le 
jeu de la mourre. Ils ne pouvaient vehir au cha- 
pitre qu'avec un cheval gris, deux pistolet^, 
deux fourreaux de cuir ronge , et le harnais 
de même. Leur union s'étendait jusqu'à la 
communauté de biens ; des fonds devaient ôtre 
prêts pOur aider un chevalier pressé par le be- 
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J0JQ..Ceu5 qyj, n'a valent pas de che\'aux poti- 
vaîei^t en aller prendre dans Técurie dé leurs 
compagnons. Il était aossi pern^is à un cheva- 
lier de prendre à. un autre jusqu'à cent écus 
«ans que celui-ci pût les reid^mander, ni s'en 
offenser, sous peine d'une rude réprimande la 
première fois , et d'encourir iadégnadation» en 
cas de récidive* , - 

Ces chevaliers étaient encore obligés d'as- 
aister leur général contre qui que ce fût , ieiir*- 
cepté contre le -!E^oi. Ils devaient se donner 
secours même contre leurs amis , même contre 
leun frè^res et leur? pères , à moips d'une dis- 
penae» 

Tout c« qui se passait entr'eux devait être 
«ecret et oe pouvait être réjc^élé que du con- 
sentement âé quatre chevaliers assemblés. 

Sort t»B l'Ordre. — Henri IV, ayant eu avis 
dé cette institution , la trouvant ridicule etvou- 
lant remédier aux abus qui en pouvaient résul- 
ter, té proscrivît et fitp^ïidre desisfoniiâftîaiis 
sur le'coQipte dès curés é(âi Tav«telit £GHr<«sée» 



'»! 



4 




m ^ ^f^^^0ii ^i%m (^t0 



CHEVALIEBS D0. FBÉGIEUX SAIÏG. 



.t 



AU Duché de Manque. 

ORIGtaw' EK l6olB j BT CAUSE DE l'iNSTITO- 

Tio^r. — La yîUe de Mantoùe se félicite de 
posséder <{uelqties gouttes du sang de Jésus- 
Ghris.t , qui se conservent daas l'église de Saih t- 
André. C'est en reconnaissance d'un tel bien- 
fait que Vincent de ComMgus, quatrième Duc 
dde Mantoue, institua en i£o8, l'Ordre militaire 
idu Rédemptjsur , ou du Précieux sang de Jésus 

CÉit.é«[oiriE6. -^ Les cérémonies se iaisaient 
avec pompe et magnificence les jours de Pen- 
tec&(e. 

I^ODflfi'RE. -^ Le nombre des ckevaiiers était 
fixé à cent, à la télé desquels ont toujours été 
les Ducs de MantfMie. 

L'Ordre se composait des grands de l'État. 
Fau/ F approuva cetOrdi^e doat les statuts sont 
rapportés-dans sa bulle. 

Serhœnt. — Les chevaliers devaient expo- 
ser leur vie pour la défense de l'églîse , prendre 
les intérêts du Saint-Siège, et prêter entré les 
mains du Sauverais leur serment par lequel 
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ik s'engageaient encore à jrotéger les veuve* 
et les orphelins. 

DÉCOR ATiojr.-^Sur le colKerdes chevaliers 
étaif cette inscription : Domine , probasti me ; 
Seigneur , voqs m'avez éprouvé*' 

Au bout du collier pendait un ovale ott étaient 
représentés deux Anges , tenant un xûj^oîre , 
avec trois gouttes de sang et ces jogiots : ISihil 
hoc triste reeepto^ rien àcraindre pour celui qui 
Ta reçu. 
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CHEVALIERS DE LA. COKGEFnON. 

En Àttemaghe et en Italiev 

Origine en, 1618, bt motifs de l'ijïstjw- 
. ^ow.— /;^Awnrf^Duc d« Mautoue et CAar- 
lesde Gonzaguede Clèves , Duc de ISfivernois 
et de Rhetelois , voulant entretenir la paix et 
runion entre le» Piinces chrétiens , et co&tri- 
buer à délivrer les Chrétiens du joug' des Infi-* 
dèles, institua dans la ville d'Olmiizen 1618, 
cet Ordre soùs là ptotbctîT)ii de ^otfë^^Samo 
etde SjBàxktMicheV ' ' ' ' * 






Stattits»^ — Les slatfits Gontlentient; vfngt- 
cinq articles; son organisation ressemble à 
celle des/ Ordres le&.plus considérables^ 
.. LçspersoQnes de tout j^ays pouvaient y être 
reçues , ]()ourvu quelles eussent ces quatités r 

GoNBiTioNS. — i*.^Etre jde bonnes mœurs r 
sans reproches , et non chargé de dettes; * 

a^. Etre né en légitime mariag», excepté 
les enfans naturels d'Empereurs, Hois, et 
Princes*Souverains ; 

3«. Etre noble de quatre races , ou* général 
d'armée , ou prouver qu'on est fits d'un père 
qui l'a été » ou que ce père a dû des dignitét 
ésttuejites à son mérite «t à sa valeur. 
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Dans les douze prieurés de l'Ordre une Âca^ 
demie était érigée pour l'instruction de vingt* 
cinq jeutfes cbevafier»» * 

KoioiAS. — Le nombre des cji^vf liers n'étaic 
pas fixés on en faisait suivant les besoins de 
l'Elatr 

pRiviLiGS. — Le pape, Cfriain VHI, eu 
confirmant cet Ordre, avait accordé de grand» 
privilèges à ses chevaliers. Ils pouvaient Se 
marier, et posséder des béBâGTrés à sinaple 
tonsure. 

ItlQW^TiQH. *- La marqne àe l'Orner est 
une croix d'chr , émaillée de bleu, .^jant d*tin 
côté l'image de la: Sainte- Vierge , entourée 
in cordon de Saint Franp>is, érde Tàiitre Ti- 
ftnage de Saint Michel. 

Elle se porte avécnn'mban bien e€ or. 

SoET M L'OBnu. — Cet .Ordre a été.^ril- 
lant et considéré, mai» il est déchu ; il en reste 
pea dé vestiges en Italie* ~ 
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CHEVALIERS ET CHEVALIERES 

DE LA TÊTE. MORTE. 

Principauté de WirieTitierg^ûEls. ' * 

OiCiGiifC EN i6S2. -^ Silviùs'Nimrod j Dut$ 
.dé Wirtembef g'Œls , institua' cet Ordrtt 
en iGS%. Il s'en déclara lé premier ' grand-« 
xnaîire , et Sopkie^Magdelaine, Dwehessé -'de 
Lignîtz et de Brieg , sa liièfév en fut 'étUiiié 
graùde prieure. - ' ' -i 

ita\% en décadence autcommencempot ,du 
2ÇyI^^ siècle, maisi|,ffi|^rétabUjen .1709 par 
Iç^e-'Elisabeth de^ Saa^frMgrsbovrg, petite- 
£ile du fondateurr 

t, ,]^^z.£lfEirT« 7- Le régleifaent popXe^e,c9 
B^a toujours une Princesse d/^ Ja xn^ison 4^ 
.Wiîteniberg qiii aura la qualité de '^r^ttde^ 
prieure ; que VOrdre ne sera que pour les^ "Db^ 
mes} que toutes les femmes, de quelque condi^ 
tion qu'elles soient , j pourront être admises , 
et que dans les nominations , on considérera 
moins la naissance que la conduite et les 
ausursv 



r . 



l8o TABLEAV ]>ES ORDRES 

Statuts.— Les Statuts dérendent aux Darnes^ 
chevalières les jeux , les spectacles , les habits 
ou équipages magnifiques , et tout amusetneiH 
ou apparence de galanterie. 

L'asseip|>tée dçs chevalières doit «voir Heu 
tous les ans chez la grande-prieure , où cha- 
cune lui communique- par écFit ce qu^elle a re* 
marqué au sujet de Is^ mort de quelques-uaes 
àes^ Dapnes 4q l'Ordre , et ce qu^elle a comjKisé 
^ ce .sujet. Qn a fait de ces opuscule^ un 
Becuejl très-ci^rieux» 

Une aD3\f ndQ se paye pour chaque faute 
contre le règlement.. Ces amendes sont versées 
dans une caisse, et le. Vendredi-Saint tout l'ar- 
gent est distribué aux pauvres. 

Si une Dame de POrdre vient à décéder, 
toutes les autres 'soÀt 'obligébs de porter, pext^ 
daùt tin aùy'tttiTubu lidirsurcelài de facléto* 
ration dé'l'Ordré / àvec4è nom de ladéftinte. 

DicoiukTioN ST DEVISE. — La marque de 
FOrdre est une tête de mort dans un nioeud oo 
lacet noir attaché â un ruban blano , avec' ces 
tûotsi Mémento mûri, souviens-toi qu'il faut 
mourir. 
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.CHEVAX.IÉRS ET CHEVALIÈRES 

. DE L'AMARANTE, 

. « ; .. . . » > 

£n Suide, ^ 



\ 



* Orxgihe en 1 655. — Cet Ordre fut institué 
en i655 , par te reine Christine y fiUe.de Gus^ 
tnyerAdolphe^ 

Causb ot L'nréTntrrioir. — • Vcrici ce qui y li 
donné Uea : A une des fêtes aénuelles qin ;ie 
célèbrent en Suède , I9 Reine a^sâf voulu imfcf 
t(sr le festin des Dieux. Elle et ses^ courtisans 
avaient pris des noms et des costumes confor- 
mes à l'esprit de ce divertissement. La reine 
se nommait Amarante* 

RÉGSPTI09 ET SBRHENT. — A la cérémom^ 
qui se fit pour la réceptio9 , la Reine , assise 
sur son trône , fit approcher les récipiendaires. 
Lorsqu'ils furent â genoux près du trône, elle 
leur prit la main tour-à*tour y et leur fit faire 
serment de fidélité et d'attachement à ses in- 
térêts. Ensuite , elle leur mit à chacun un man- 
teau d'armoisîn , avec la marque de f Ordre', 
enrichie d*or et de pierreries» 

Elle donna encore i cbacnn un joyau d'or 
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et de diamans , pour le porter çfucoa ^ avec ato 
ruban cramoisi ou bleu. 

Des Rois , des Seigneurs étrangers ont re^ 
çu , de la part de la Rdne , la décoration et la 
patente de chevaliers ^e jcet Ordre. 

Les dames et les seigneurs y étaient égale-' 
ment admise 

• 

Nombre . -^ Le nombre était de quinze cbeva- 
fiers et dé quinze chevalières., qui, avec la 
Reine » faisaieinile jo^otnbra.^e Irente-nn* 

Frivil^gs. — Ceux qui étaient décorés de 
Mordre ^ avàietf le-pmiiége.^e manger Ions les 
•tfmiedis avec la reine y dans ^ne nMifaou de' 
(kdsanoe, i jbb ^des^ fiEnibourgs de Stockbothfti • i 

MATTRisr. — La grande maîtrise appiarte* 

nait à la iReine. ' 

' • . ■ ". . . " . 

DÉGOBiATioK. -^ La Df^queé^it une cpo-^ 

ronne de lai^rif r, dans laquelle il y avait un; 

chîffïe composé de deux A, dont f Un était 

renversé. LesfeuiÛes de Fanriei^^éttiîent liées 

d'un ruban blaiï^c sur leqiidf on lisait ces mots r 

Dolce ne lia memona!Qv^ le souvenir en est 

doux 1 

. Sort. rx$ t^OK^ii^. r^. Cpt Ordrf ; , négligé p9r 
jwo iQs|i4tttrii6e méioa^ ^ me lui a pas^ survécu^ 
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DAMES CHEVALIERES 

ESCLAVES ]>E I,A f ERTU. 

En Aufriçhe. • 

OaicncE EN I iS6K2. -^ Êléonore de Gânzagui ^ 
veuve de rêropereur d'Allemagne, Ferai* 
nand III , institua cet Ordre Pan i66i2. 

i; Motif JKSx'nFSTmrnoH. —-Elle avait en yw 
d^entretenir les dames les- plusr distioguf^es, ^e 
.sa COUT, dans des sentiment de sagesse et de 
piété. 

Elle dressÏEÎ elle-métne le» statuts^ dé' séa 
Ordre , donna le dessein de la n^aitpe distinc-* 
tîve, et distribjia les décorations. 

Nombre. — I/Ordre ^devait être composé de 
trente dames, ajant fait preuve» de haute no- 
blesse. 

Les princesses du sang royal étatenl de droit 
décorée» de cet Ordre. 

Maîtrise. -^ L'Impératrice en était grande- 
maîtresse. 

DicoRATioK. -*- La marque était une mé- 
daille présentant un soleil d'or environné d'u^ 
ne couronne de laurier, dont les feuilles étaient 
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par quatre roses rouges, avec un cul-de-lampe 
en or; 

Au milieu du soleil était cette devise : Solm 
ubique triumphttî; seule eltb' triomphe en tous 
lieux. ^ 

La médaille étaft attachée à une chaîne d'or 
«1^ forore de^ bracelet ^ que les dames por- 
taient au bras , au-dessus du coude. C^était 
ainsi qu'elles devaient l'avoir aux jours de cé- 
rémonies. Les autres joiîrs , elles portaient 
^$e\]lement une médkîUé plus pe^te ftftacbée à 
«nVufoan noir.' » 

ÙsAGS. — À la mort de Tune d'elles, ses 
liéritiera rendaient à l'Impératrice la grande 
médaille , ^t gardaient la petite , ea mémoire 
de l'honneur que leur famille avait eu de pos- 
séder une chevalière^ cet Ordre» 
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. DAMES CHEVALIÈRES * 

DB IsA CROIX tlOlLÈK , 

En Autriche. 

Qrjgine en 1668. — Cet Ordre , comme 

celui des Dames esclaves de la vertu , a eu 

poux mstitutrice l'Impératrice Eléonore de 
Gonzague. 

Voilà ce qui y a donné lieu : 

Motifs de L'iHrsTiraTTON, — En 1668 , dans 
un embrasement qui eut lieu la même' annéô 
au palais impérial , une croix que la priiicesse 
avait, et qu'on croyait être faite de deux mor- 
ceaux de la vraie croix , fut , dit*OH , préser- 
vée des flammes et trouvée intacte^ 

Pour conserver la mémoire de cet événe-* 
mejnt miraculeux y l'Impératrice forma une 
congrégation, qu'elle fit approuver par uno '^^ 

bulle du pape Clément JX ^ du 28 juillet de l'an- 
née de l'institution. ' 

Quelque tems après, l'empereur Léopold P^ 
confirma les statuts , et la congrégation de- 
vint un Ordre régulier. 
■ ■ ■ ' • » I ■ 

* Nota, La pagination de là feuille précédente se tronre 
lautÎTe. Elle doit commencer par le foUo 169 etfînir par 199. 
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Pour en connaître l'organisa tion^ on peut 
consulter les statuts qui furent dressés par le 
p. Maiy^i jésuite. 

Statuts. — Suivant ces statuts , les Dames 
de la Croix sont obligées d'avoir une mise 
aîmple , de tenir une conduite exemplaire , de 
3'infprmer des l)esoins des pères et mères 4e 
famille , de les secourir , d*avoir soin des ma- 
lades , de visiter les hôpitaux , et de tâcher de 
lettre l'innocence et la vertu des jeunes per- 
sonnes à l'abri des dangers. 

Il leur est sur-tout recommandé d'avoir pour 
le signe de la croix une végération particu- 
lière. 

Trois fois l'an ji'Ordres'assemt)le , fait célé- 
brer l'office divin , et procède aux nomi&ati<His 
ainsi qu'aux réceptions. > 

Promotion. — En 1717 il se fit une célèbre 
promotion de chevalières de cet Ordre utile et 
respectable. L'Impératrice en conféra la croix 
à vingt-sept dames. 

Conditions. — Les dames , pour y être rc- 
.çues , doivent : ^ 

i^. Être nobles et d'une famille illustre ^ 
tant du côté du père et de la mère que du côté 
du mari ; 

sP. Être en réputation d'avoir des sentimens 
élevés; 
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5». Avoir vécu sans reproches. 
La Sainte -Vierge et Saint Joseph sont les 
patrons de cet Ordre. - . 

Décoration. — La marque est, dans une 
médaille d^or, unecrohc d'or émaîllée de vert, 
croisée de deux petits morceaux de bois , et 
supportée par un aigle de sable é^ojée. 

Au-dessus, sut un fond blanc, est la de«« 

SjaUis et gloria. Salut et gloire. 
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CHEVALIERS DE SAÏNT-LOUIS. 

■ '£« Frtinceé 

Origine en i6q5« r— Cet Ordre a été instî-*' 
tué par Louis XIV ^ dan^ le mois d'avril 1695. 

Motifs de l'institution. — EnTinstituairt;, 
il avait en vue de récompenser le mérite mi^ 
Jitaire et les services rendus dans les arïnées 
françaises. Il ne fallait point d'autces titres 
pour y entrer. 

Statuts. — Les statuts étaient en 56 ar- 
ticles. 

Composition, r- L'Ordre était composé de 
.<|uarante grands-croix, quatre- vingts comman-- 
deurs^.et un nombre con$idérable de cbeva- 
4iersL. 

Maîtrise. — Le Roi en était le grand-mal- 
tre 5 la grande-maitrise était incorporée à U 
couronne. 

On peut voir dans les statuts quels princes 
et quels X)fficier8jr entraient de droit. 

Compatibilité. — Les Ordres de Saint^ 
Michel, du Saint-Esprit et de Saint-Louis , 
étaient compatibles dans la même personne. 



' Cembmfoivs» — Avant d'entrer dans celui de 
Sairtt-Louis , il fallait attester là profession dil 
culte romain et des* services militaires rendut 
aur terre ou sur mer pendant vingt*lniit ^n^; 
Une année dô éampagne conoptait.pour deu^*» 
Au surplus, Ikfeveur déterminait souvent ie# 
admissions. ; 

SERMEirr. — Le serment était prêté devant 
le Roi y voici eir qut)i il consistait :' 

Vivre et mourir dans la religion catholique,' 
apostolique et romaine^ 

Etre fidèle au roi, lui obéir, ainsi qu^ausi^ 
eômmaïidans sous ses ordres; 

Défendre ThoTineur de Sa Majesté, son au- 
torité, ses' droits, eeux de sa couronne , eiivera 
et contre tous; 

Ne point quitter son service , ni pnsiset s^ms-. 
sa permissiqn à celui d'un prince étranger ; 

Révéler t^out ce qu'on <:onnaitra contre la 
personne du Roi et contre l'Etat.; 

Observer exactement lef statuts et les pr- 
donnanqes dç l'Ordre ; 

Se comporter en Ison,. sage et vertueux 
chevalier. 

OnpoinfAifcs. -^ Louis. XV. rendit , le 1 1 
juillet 17499 un® ordonnance contre ceux qui» 
vendruent la crcHX » ou la porteraient sana . 
eiKavoîr le droit.- . , 
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CiÉRivaRiES ET assvmn£b^* — Le jour de 
la Dite de St-Loais , l'Ordre s'assemblait àaiis 
lin des appartemens du palais , habité par le 
Roi. Les chevaliers allaient en corps entendre 
la messe. A leur retour , ils s'occupaient des 
intérêts de l'Ordre, et procédaient aux élecr 
tiens. 

ILes conférences, pour ce qui concernait 
fret Ordre , avaieQt Heu tous les mois , à THôtel 
des Invalides. 

FossEiSSiONS. — L'Ordre avait une dot, qui 
se distribuait I par pensions annuelles » aux 
grands-croix, commandeurs et chevaliers , pro* 
portionnellement aux qualités* 

Lauis XVy en confirmant l'édit de création 
de cet Ordre , en augmenta les revenus et les 
pensions. ^ 

Le plus ancien chevalier jouissait d'une pen<» 
sion de mille livres, indépendamment de sa 
pension particulière. 

DicoRATiON. — La marque de l'Ordre était 
unç croix d'or pommetée à huit pointes , avec 
des fleurs'^de-Iis d'or aux angles. Au milieu , 
d'un côté, était, dans un cercle , l'image de' 
Saint Lotiiîj, armé d'une cuirasse, portant le 
manteau rqyrai, tenant dans la nâaiu droite une 
couronne de laurier , çt dans la gauche une 
couronne d*épines et les clous de la Passion» 
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Tbansjin cercle d^9ZUT était cette légende : 

Lûdovicus mûgnus instituit , 169$. Inétitué 
par hùuis XIV ^ Tan 1695. 

De Fautre côté était une épée flatnboy ante 9 
dont la pointe passait dans une couronne de* 
laurier, liée à une écharpe blanche. 

Bans un ëetcle d'azùf était cette légende» 
en lettres d*or : 

Belticà virtutis prarmutn, Réôonipense de 
k valeur iguerrière, ou du mérite militaire. 

Sort UE x^Ouput. — L'Oridre de Saînt-Loui» 
était dégénéré. Il se conférait , par faveur ou 
exception, à des gem peu digries de la consi«- 
dératton publique. Le noirnbre des chevaliers 
était devepu considérable. 

Cet Orére ti été ëboli datis ta^ révolutioii 
française. 
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CHEVALIERS DE SAINT -ANDRÉ. 

En 'Russie. 

OriginIe en 1.698.— te Czar Vifirxt'letGrand 
institua cet Ordre en 1^98. 

Motif be r'iNSTXTErnoN. *-r. EiiJ' Instituant , 
^^ fivait ea vue de récompenser . le mérite de 

ses officiers qui s'étaient distingués dans la 
guerre contre les Turcs. Il le conféra depuis 
é ceux de ses généraux qui avaient montré le 
plus de taleus et de valeur en combattant contre 

la Suède. 

.. .» 

Il est devenu le premier Ordre de l!Etat. 

Maîtrise. — L'Empereur qui en est le 
grand-maitre le confère àqui bon lui semble , 
sans égard à la naissance» à l'âge , etc. 

Privilégs. ' — Lorsque les militaires sont 
admis dans cet Ordre ils obtiennent le grade 
,de lieutenant-général. 

L'Impératrice Catherine II , a fait une loi par 
laquelle tout chevalier étant à Fétersbourg , 
lorsque la fête de l'Ordre a lieu, est obligé d'y 
assister avec l'habit et la décoration, ou de 
payer trente roubles pour les églises. 

NoMBBS. -** Le nombre des chevaliers s'est 



élevé jusqu'à soîxantè-sîx, dont plus de moi- 
tié était formée de Princes et de Seigneurs 
étrangers. 

Décoration. — La marque de l'Ordre est 
un aigle d'or éplojé, à deus têtes , émaiJIé de 
noir, patte d'or, supportant une croix de Saint- 
'André , émaillée de bleu. Au hçu^t de\a emix 
^9t ees lettres S, A, P. i{.^,qui signifient Saint' 
iAfidré protecteur de la Au.5526. An^ërieurement 
.on y lisait: Le Czar Pierrç protecteur de. ia 
Russie.- Vne couronne impériale d'oî est a la 
partie supérieure. 

Le cordon est un large ruban bleu onde qu'on 
porte de droite à gauche ; la plaque une étoile 
d'argent à huit pointes, au milieu de laquelle un 
médaillon ôfirè unectûix de Saint André sQ^ant 
dans les angles les lettres S. A.P. R. 
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CHEVALIERS DE L'AIGLE-NÔÏR. 

j 

En Pmsse. 

Om&î^È ttf I y o f . — Frédéric P^ , ElectécHf 
de Bràtidebourg, s^étant fait courotiner Rôi éei 
PrùsstB , 1« 18 janvier 1701 , pour doiànèr pto« 
âe^'solenhîté à cet év^èment y institua VQxAfh 
dé PAigle-Noîr. 

Les Seigneurs les plus distingués de sa cour 
en furent décoré» , au nombre de vingtt 

Nombre. — Le nombre fut fixé à trente, 
xnais depuis il s'est porté à 49^ ;y compris le 
Koi. , , 

Il fut statué que les chevaliers ne pourraient 
être d'aucun autre Ordre , à moins qu'ils ne 
fussent Rois, Electeurs, ou Princes. 

Cet Ordre ne s'est depuis conféré qu'à Jes 
Princes ou à des Seigneurs du plus haut rang ^ 
nationaux ou étrangers. 

Le Roi en est le grand-mattre. 

DécoRATiON. — La marque est une croix 
d'or émailiée en bleu , et semblable à la croî^ 
de Malte. 

D'un côté et au milieu de la croix est un 
cbiSre qui représente les deux lettres F. R, 



Fnfdéric Rex. Les quatre angles da milieu soxil 
occupés par autant d'Aigles noirs éployés:. 
Cette ^oix se suspend à un large cordon de 
soie couleur d'orange , qui se met en écharpe 
de gauche à droite. 

Le^ chevaliers ont,encore à leur habit s^ur le 
côté gauche une étoile brodée en argent , au 
milieu de fàquelle est un Aigle éployé tenant 
dans l'une de ses serres une couronne de 
laurier, et dans l'autre un foudre, avec cette 
légehde : Sùum ctwjue; à chacun le sien. 

On Croit que la couleur orange a été choisie 
en mémoire de la Princesse d*Orange ; mère 
du roi Fréàific , instituteur deTOrdre», 
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GHEVALISRS DE »AINT^BUP£BfE. 

En Allemagne.' 

ÔaiGiNB EN 1701. — Jean Émest de Thun , 
rcbevêque de Saltzbourg , institua cet Ordre 

en 1701, en l'honneur d^^eoaint Rupert\ premier 

évêque de cette ville* 

DûTAtiaiSr.— L'Ordre fut doté^de douze mîUe 
écus de rente. 

Nombre. — Après en avoir obtenu la coh-^- 
firmation de l'Empereur Liopold br, 1» Archer* 
vêque nomma douze chevaliers^ 

Composition. — Ces chevaliers furent choisis 
dans la plus illustre noblesse. 

Les nominations qui se furent donnèrent lieu 
à des fêtes magnifiques^ 

DÉCORATION. — Le collier rfe l'Otdre est une 
chaîne d'or à huit pointes, émaillée de blanc, 
dans le milieu est une médaile ofirapt Tirnage 
de Saint Rupert, en habits pontificaux; au- re-^ 
vers est une croix rouge- 
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DAMES CHEVALIÈRES 

DJS SAUNT.E^CATaEEJNÊ. 

En Russie, 

Origine jBN 1715. — Cet Ordre fut institué 
par le Czar Pierre P''. 

Les Seigneurs et les Dames y étaient égaler 
^ent reçus. • 

Le Prince le conféra à la Czarine CaAerine 
son 'épouse , avec le pouvoir de le donner aux 
Dames qu'elle jugerait mériter le mieux cet 
honneur. Il a été spécialement destiné aux 
Dames ; mais les hotnmes l'obtiennent que1<- 
quefois. 

Cet Ordre est trèssconsidéré, et ne se donne 
qu'avec beaucoup de réserve. 

DÉcoiEtÂTiON. — La marque est une médaille 
.ovale en or, ajrant l'image de Saittte Catherine 
telle qu'on la représente. 

Le cordon auquel elle s'attache est rouge 
ponceau liséré d'argent. Il se niet de droite à 
gauche. 

' L'étoile est à huit pointes rayonnantes , bro- 
dée en argent. Au milieu un médaillon fond 
rouge offre la roue de Sainte Ca^&enW suppoï- 
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tant une croix en paîirettes d^argent, ayant dans 
les angles ces lettres: £> A. O.S., et entourée 
de cette iégende<en laiiguç Russe : Part amour 

et la jtdélité envers la patrie. 

* 

Nombre^ -- de nombre des Dames cheva- 
lières de Sainte-Catherine étaijt , ily a quelque 
tems, de 19. 

Maîtrise.-— L'Impératrise est grande-mai- 
tresse de rOrdre« 
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CHEVALIERS DE LA FIDÉLITÉ. 

...•.,-,. '-. . 

Jka» Duché êe Bitde. ' ^ 

» «■ 
QRXGnvE^EK 171$. — Le Map|;raye Charles-* 
Çidllaume de Bade^Dourlach , institua cet Or* 
dre en lyiS , lorsqu'on posa la |)reixiière pierre 
4u château de Garlsrube* 

Renouvbixement. — Le Grand-Duc aujour- 
d'hui régnant l'a renouvelé le io Mai i8o3. 

Cet Ordre est divisé en deux classes ^ celle 
4es grands-croix, celle des commandeurs. 

Maltaise. -^Le Grand-Duc de Bade en est 
le grand-raaitre.. 

BiEîïs.— Les chevaliers de cet Ordre reçoi- 
vent des pensions. 

DÉcoRATiojr.-T^La marque est une croix d'or 
;à huit pointes pommetées , émaîllée de rouge 
à chaque branche, et onglée d'un chiffre de 
deux C. d'or accolés eu. sautoir. Au milieu est 
' un éciisson , chargé de louages colorés suppor- 
tant le chiffre des deux C* , au-dessus duquel 
on (iten lettres noires : Ff&//^a^ /Fidélité, 
, Le revers de. Técusson présente une bande 
transversale rou^e qui va de gauche à droite » 
sur un fond d'or pointillé. 
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Cette croix est $urnipDj.^e â*uo^ j^yronue 
électorale dont le haut est rouge; le bandeau 
semé de larmes et {d^Qtnbres noires ., la boule 
bleue 9 et la croix .qui la termine d'or. 

Le ruban auquel J^ croix est attachée est 
jaune ; les grands-croix le portent de gauche 
à diroite; les commaindeurs ^ sautoir. Ils ont 
également au coté gauche de l'habit ^ dans une^ 
broderie argent» un médaillon fond sablé d'or^ 
chargé du mot Fidélités, ^' 
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CHEVALIERS 

DE SAINT-ALEXAT^DRE-îîEWSKl. 

£n Bussie. 

Origine en 1 725. — Le Czar Pierre le Gra^ 
institua cet Ordre , en 1726, en faveur die» 
officiers d''un rang distingué 5 mais ce n'est quo 
par l'Impératrice Catherine /*'** qu^ll a été cou*; 
féré. Il s'accorde au mérite civil comme au mé« 
rite militaire. 

DicGRATiON. — La marque distinctive est 
une croix rouge carrée , au milieu dé laquelle 
est Saint Alexandre-Newski , vêtu en guerrier 
^ ti à cheval y foutant à ses pieds le dragon ; les 
quatre angles sont remplis par quatre aiglesr 
éployés , à deux têtes. L'étoile est un mê- 
dailFon rond à fond d'argent , dans [equel est 
te chîffi-e en or de Saint Alexandre , slirmontS 
d'uilë couronne impériale d'argent fermée d6 
rouge 5 sur la bordure rouge qui entoure le 
médaillon est écrit en russe : Pour le seréHice 
de la Patrie. Le cordoa est rouge et se met dd 
gauche k droite. , ! • 

Nombre* — H j a environ cent chevaliers^de 
cet Ordre , qui n.'a qu'utiei seule classe. , 

MAiTRUB. v-" L'Empereur «le ULussié ^en est 

ie grand-mattre# • ; - 

p8 
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CHEVALIERS BE SAINT-GEORGES. 

En Bavière* 

» • - . •- 

Origine en 1729. — Cet Ordre arété institué 
à Munich, Tan 1729, par renrpereur Charles^ 
Albert , en riiomieur dô Saint' Georges et de 
rimmaculée Conception. 

Il a été approuvé par une birlle du pape Be^ 
npit XIIL 

Quelque* écrivains cependant en portent 
Forigine juscfa'au tems des Croisades. 

Composition. — L'Ordre a , comme beau- 
coup d'autres , un cliancelier , un trésorier , 
un secrétaire çt un maître de cérémonies^. 

Il est composé de grands-croix su nombre 

de six 9 de commandeurs au nombre de douze, 

et de chevaliers à un nombre indéterminée 

, Il a aussi des ecclésiastiques. 

« 
CôimUToms. ^ Pom* entier dans cet Ordre , 

il faut faire jpreave de seize quartiers de 

noblesse. 

SERnrENT. -^ L'engagement des chevaliers 
6$t de défendre la foi, de faire honorer Tlmina- 
eulée Conception , et de s'armer au prenûec 
ordre du grançirxnaltre. 
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Maîtrisa. -;-^ Le roi de Bavière est grand* 
maître de l'Ordre. 

' I A 

* • I 

JïûGOfkAinoms» 4^ . La niaf€|ue* est une croix 
d'or pommelée à huit poîates , émaillée d'un 
edté de bleu iioiâé âe bladc , et de l'autre de 
voit^ bordé "de blaiic ; au. miiieu> est au mé-^ 
daîlTofi ott est limage de la CoDceptioux, au 
révers est un Saint Georges k cheval perçant 
le dragon de sa lance. . 

Cette croix est ornée dans chacun de ses 
ffngtes d'unô loisangepohimetéed'or, émaillée 
et bordée de blanc des deux côtés ; chacune der 
ces iozanges porte, du côté du Saint Georges*^ 
une de ces lettrés L V. P. î- en or , etdu côtfr 
de la Conception une de ces autres* lettrei 
V. !• B* L , de même en or. 

L'agraSe en or qui la surmonte présente des 
deux côtés une tête de lion avec sa crinière , 
et engueulée d'un ruban émaillé par haut de 
bleu , et de blanc par bas. 

Cette croix s'attache à un collier ou à un* 
ruban. 

Le collier est une chaîne dW sur laquelle 
on lit en abrégé : Infide , jusdtia ,fortittt^ 
dîne , dans la foi , la justice et le courage. Les 
syllabes' abréviatives y sont mises alternati- 
vement entre des colonnes surmontées d'un 
globe impérial , ayant pour support deux lions 
aimés d'un sabrer 
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Le cordon qui se porte le plus habituelle- 
ment , est un ruban bleu moiré avec un liseré 
blanc sépatédit'bleu'parune petite raie noire, 
et orlé de bleu en defaorsk. . .^ 

' 'Les grands^- croix portent ce .cordon eta- 
écharpe de droite à gauche,' et las commaii-' 
deurs en sautoir ; les chevaliers le portent 
plus petit à la boutonnière de leur habit ; il» 
ont tous une plaque de grandeur inégale , sui- 
vant les qualités, laquelle est une croix à huit 
pointes rayonnantes , brodée en argent , ajrani 
au centre un médaillon relevé en bosse, chargée 
d'une croix rouge. 

L'habit de cérémonie est bleu., blaoc et 
rouge* . . . ' » ' : 
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CHEVALIERS DE SAINTE-ANKE. 

£71 Russie. 

Okightb ïïT 1755. — Cet Ordre a été créé 
par Charles- Frédéric , Duc de Hôlstera-Got- 
torp , en lySS. Pau/ Z*"", sort grand-maître, le 
rangea panhi le» Orâres de Russie. 

Devise. — La devîse-îndique son esprit r 
Amantibus pieiatem , justitiam et Jidem; pour 
ceux qui aiment la justii^e , ta piété et la fox. 

Conditions. — Pour obtenir cet Ordre mf- • 
titaire , il faut être au moins généial- major. 

Décorations. — La marque de TOrdre est 
une croix rouge carrée , portant Tirnage de 
Sainte Anne au milieu ; quatre fleurons d'or 
remplissent les quatre angles de la croix 3 à 
Fenvers est le chiffre du nom de Sainte Anne , 
surmonté d^une couronne fermée. , 

L'étoile est un médaillon rond fondd*or ; a>a 
milieu est une croix rouge 3 autour du mé- 
daillon est la" devise. 

Le cordon est rouge , liseré de jaune , jet se 
met de gauche à droite. 

MiUTRiss. — Le Grand-Duc de Russie est 
le gratid-maître de TOrdre. 

Nombre. — Le nombre des chevaliers a été 
porté à 265. > 
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CHEVALIERS DE SAINT-JANVIER. 

A Naples. 

Origiks en ï758. — Cet Ordre a été institué 
par le rpi de Naples. et de* Deux-Siciles , de- 
puis, roi d'Espagne. • 

Causes- de L'iKSTrroxioK. — IlTa institué à 
Toccasion de son i^ariage avec la princesse 
Amélie de Saxe^ 

' Nombre. — Les chevaliers étaient au nom- 
bre de soixante-douze. 

C'était le gr^nà Ordre de Kapîes. 

Maîtrise.— Le Roi en était le grand-maître: 

DÉcoBATioiî. — Ces chevaliers portaient 
pour marque , en écharpe de drofte à gauche , 
un large ruban poncean , auquel était attachée 
une croix pomnielée , à huit pointes , émaillée 
de blanc , anglée de iïeurs-dè-lis d'or ; au mî- 
iieu était le buste de l'évêque Saint Janvier, 
croisé et mitre, donnant la bénédiction. A 
Penvers ou sur Tétoile était une couronne de 
laurier , au milieu de laquelle un livre fermé , 
fiur lequel étaient deux fioles à moîti^ pleines 
de sang, avec cette devise : In sanguine Jcedus ; 
l'union est dans le sang ; le tout entouré de 
deux palmes vertes. 

Sort db l'Ordre. — Cet Ordre a été aboli 
en 1806 par le roi Joseph Napol^aiu 
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CHEVALIERS DE SAINT-HENRI, 

En Saxe» 

ORiGiKt EW I738- — Le Prince Xavier ; 
adminîstrateur des pays électoraux, iustîtua, 
en 1738, cel Ordte militaire. 

' Motifs de l'institution. — Il a eu eh vue 
de récompenser les braves officiers afu service 
de S^^xe , et de faire naître dans l'armée une 
louable émuiatjon. 

Maîtrisc. — Jj'ElecteuT , maintenant roi de 
Saxe , a toujours été grand-maître de cet Ordre. 

Les chevaliers sont divisés en troi» 'classes , 
celle des^ grands - croix , celle des comman- 
deurs /celle des petites croix. 

' Nombre. — Les premiers sont au nombre 
de deux, les seconds de quatre, et les troi<^ 
sièmes de trente-six» 

Ils jouissent d'une pension plus ou moins 
forte. 

Surnuméraires. — II est libre au grand- 
maître de décorer de l'Ordre un plus grajqd 
nombre d'officiers , mais ces surnuméraireaune 
jouissent d'aucune pensiQn. ^ 
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DÉCORATIONS. — La croix est d'or , façon-' 
née comme celle de Malte , et émaillée de' 
blanc sur le» bords. Au milieu de cette croix 
os volt nn petit écusson rond d'un émail jaune, 
représentant l'image de Saint Henri , debout, 
cuirassé , orné de ses habits impériaux , avec 
ta légende de son nom. 

On Ut ces mots dans^ la bordure bleue qui 
Peutoure : 

Xaverius Princ. Polon* Dux et administrittor , 
ScuconiéB , instituk 1758 ; institué par Xavier,. 
Prince de Pologiie , I>uc et adrorinistrateur de 
Saxe , en lySS. 

Au revers est un autre petit écusson partagé 
en travers, de sable en chef et d'argeut e» 
pointe y sur lequel sont représentés les deux 
glaives électoraux entourés d'une couronne de 
laurier. La bordure bleue qui règne autour de 
cet écusson porte ces mots : Virtuti in bello. • 
' Aux quatre coins se trouvent des rameaux 
de rue qui , placés en couronna, forment 
les armes de Télectorat die Saxe. 

Les chevaliers de la premfère et de la se-' 
cpnde classe ont une grande croix qu^ils por- 
tent en bandoulière de droite à gauche ; elle 
est attachée à un ruban bleu-céleste de la lar*^ 
geur d'une main , liseré couleur de citron. 

Sui^ le côté droit de kur habit est une étoiler 



brodée , représentant ce qui se trouve tur le 
revers de la croix de TOrdre. 

Les commandeurs ont droit de porter Id 
• même ruban , mais leur habit n'est point orné 
de l^étoile. 

Les chevaliers de la troisième classe ont 
une petite croix qu'ils portent à un petit ruban , 
à la troisième boutonnière de leur habit. 
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CHEVALIERS DU MÉRITE. 

En Prusse» 

Origine en 1740. — Frédéric 11^ roi de 
Prusse , institua cet Ordre eu 1740 , année de 
son avènement au trône. 

Motifs de l'institution. — En Pinstituant 
il voulait remplacer l'Ordre de la Générosité , 
créé par son oncle Charles - Emile , Electeur 
de Brandebourg ; comme il avait une guerre 
à soutenir contre Marie - Thérèse , reine de 
Hongrie , il pensa , avec raison » qu'un Ordre 
militaire stimulerait le zèle de ses officiers. 

CoMPosmoN. — Cet, Ordre et composé 
d'une seule classe. 

s 

DECORATION. — Sa marque distinctive est 
une croix d'or à huit pointes , émaillée de 
bleu 9 ajaut dans les angles des aigles en or 
couronnés , en tête la lettre F , avec une cou«- 
ronne d'or , et sur ses trois branches cette 
légende : Pour le mérite. 

Cette croix se porte au cou attachée à un 
cordon noit bordé d'argent. 

MaItriss. -— Les rois de Prusse sont èbefs 
et grands- maîtres de l'Ordre, 
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CHEVALIERS DE SAn>rr-JOACHIM, 

En Allemagne. > 

Omgtnb en 1755* — Cet Ordre a été îustî- 
tué,en 1755^ par quatorze Seigneurs allemands 
de la plus haute qualité, ayant à leur tête le Duc 
de Saxe Cobourg-- SaalfelcLy Prince chrétien 
français , qu'ils élurent grand-maître le même 
jour. 

Motif pe l'institution. — Leur motif était 
de faire trouver, dans des commanderies , aux* 
.membres de l'Ordre peu favorisés de la for- 
tune , un appui pour la vieillesse , et de pro* 
curer aux membres de cet Ordre jouissant de 
Taisance la faculté de faire plus de bien. 

CoMPOsrrîON. — La composîtiort de cet 
Ordre est étendue et compliquée. Pour la 
bien conni^îtreil faut recourir aiix statuts. 

Les men^bres de TOrdre sont élus^ 

Le grand-fmaitre Test aussi. 

Les élections se font en chapitre* 

• Conditions. — Pour être nommé îl faut 
prouver quatre quartiers de noblesse, deuxdu 
xôté^aternel, et deux dii côté maternel. 
Aujourd'hui les ïrfltnçais ne sont pas assu^» 
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j^ttis à cette condîtion ; mais il faut qu'ils 
soient membres de la Légion-d'Honneur. Sans 
être DobLe on peut être admis dans TQrdre 
comme membre honoraire , si on possède des 
vertus ou des tàlens supérieurs , ou si on s'est 
montré dévoué au Gouvernement de son 
pays. 

Serment. — ^Les chevaliers, à leur réceptiou, 
font Vjœu d'adorer Dieu et la' Saiute-Trinité , 
de tolérer toutes les religions , d'être fidèles au 
Souverain , de venir au secours des militaires 
infortunés, de s^aimeret de se soutenir les uns 
les autres , de bien remplir les devoirs de père , 
€t d'époux, de se dévouer à l'éducation deleu^s 
enfans, d'exercer la bienfaisance^ envers' les 
pauvres honteux, sur-tovt envers lès veuves 
«t les orphelins. 

Pour être reçu dans l'Ordre, il faut avoir. 
43ne permission expresse de son Gouverae- 
^ment. 

BÉcoEATiOK. — La marque est une croix 
d'or à huit pointes , émaillée plein de blanc , 
ayant un médaillon fond blanc bordé d*or, of- 
frant d'un cété l'image de Saint Joachim, et de 
l'autre, une croix verte à huit pointes. Cette 
jcro(x est surmontée d'un casque antique. 

Le ruban est vert. Le grand*maître et les 
grands coQUDandeurs le portent eo.éckarpe d» 
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gauche à droite , avec une plaque au côté gau- 
che, laquelle est une étdîle à huit pointes 
rayonnantes, brodée en argent^ ajant au cenl^à 
la croix verte à huit pointes , entourée d*ùne 
couronne de laurier et de la devise de TOrdre : 
Deo , Principi , Legi ; à Dieu , au Prince , à la 
Loî^ écrite en lettres d'or sur ua fond de ve- 
lours vert.. - . 

Les commandeurs portent le même cordon^ 
en sautoir/ av.ec une plaque qui n'est autre 
chose que la croix de POrdre, sans la devise, et 
brodé en argent sur le côté gauche de l'habité 

Les chevaliers ont la croix attachée à la boiî- 
tonnîère avec un petit ruban de même couleur* 
que le cordon. 

Les membres ou associés honoraires ^n'ont 
pasia Croix ^ ils ont seulement à la bouton* 
niêre de l'habit un ruban vert liseré d'argents . 
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CHEVALIERS DU LION-D'OR. 

A Hesse-CasseL 

Origikie en 1756. — Cest au Landgrave 
qui régnait à Hesse-Cassel en 1756, qu^ûn doit 
cette institution. 

Motif. — Son intention était d'entretenir 
l'union entre Jes officiers civils et militaires , 
en les admettant au partage des mêmes hon- 
neurs et des mêmes récompenses. 

Composition. — Cet Ordre s'est conféré 
aux personnes'du plus haut rang, dans le civil 
et le militaire ; aujourd'hui oni n'en décore 
guères que les officiers généraux. 

Décoration. — La marque est une mé- 
daille d'or octogone , émaîiiée de rouge , of- 
frant au milieu un Lion-d'Or en pied , portant 
«ne couronne ducale. 

Elle s'attache h un ruban cramoisi moiré» 
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CHEVALIERS DE MARIE-THÉRÈSB. 

En Autriche^ 

OaiGINS EN 1 757 , ET MOTIFS DJB l'i^STOTÎ- 

TiON. — Cet Ordre a été institué, en 1767, pat 
l'Impératrice Marié -- Thérèse , en noiémoire , 
dît-on , de la victoire remportée le 18 juin de 
celte année sur Frédéric ÎI, foi de Prusse , par 
le maréchal Daun à la bataille de Chotémitz en 
Bohême. 

CoMPOsrriON. — Les pfEciers nationaux ou 
étrangers 9 employés dans les armées impé-* 
liales , quel que soit leur grade, peuvent être 
reçus dans l'Ordre ; it ne faut , pour cela , que 
s'être fait remarquer par une action d'éclat | 
mais, les officiers étrangers n'ont pas de pen^ 
sion. 

La grande <:rojX sç donne aux officiers qui y 
joignant les connaissances, à la valeur, ont 
contribué au succès d'une aSaire importante. 

PsRSios. -^ Les 1 5o,ooo florins de rente qui 
sont réservés â l'Ordre , se répartissent suivant* 
lendigniJiésQt, l'ancienneté. dfins cet. Ordre. La 
moitié des pensions est réversible aux veuves* 

CompiXTioNS. — Les formalité^ poqr la Fécep- 
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lion sont une information riepureuse de l'action 
dont on demande la récompense 5 une vérifi* 
cation, jpar preuve, de cette action, et un 
examen pour juger si l'action mérite la grand'- 
croix ou seulement celle de chevalier. 

Un chapitre ne peut être composé de moins 
âe «ix chevaliers. 

BicEPTiON. ->— Lorsqu'il a été décidé que la 
marque de l'Ordre serait accordée, le cdm- 
2nandant*général ou son remplaçant l'attache â , 
la boutonnière du récipiendaire , au son d'une 
musique guerrière. Il lui donne ensuite Tac* 
colade que lui donnent aussi les grands-croiv 
et chevaliers présens. 

CoMPATiBiLixi. — L'Ordre de la Toison- 
d'Or est le seul qui soit compatible avec ce- 
lui-ci. 

" Frivîlggcs. '— L'Ordre jouit de grands pri- 
vilèges. 

Les chevaliers peuvent entrer chez l'Empe- . 
reur sans s'assujettir à l'étiquette du Cham* 
bellan; les grands-croix ont toujours leurs en- 
trées an ConseiUPrivé, où les chevaliers soat 
admis les jours de fêtes de l'Ordre. 

JjSk croix donne la noblesse héréditaire et te 
titre de Baron. 

On a vu qu'il y avait dans l'Ordre de grandes 
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ei de petites croix, Joseph II y ^ ajouté un© 
classe intermédiaire de commandeurs. 

t)icoRATiôBr. — La marque distinctive est 
une croix d'or pattée^ émaiiiée de blanc, avec 
un médaillon fond rouge, traversé par une 
bande horizontale blanche, entouré du mot 
FoPti'tudine , par la valeur, eu lettres d'or sur 
uli fond blanc. Au revers est une cofnronhe de 
laurier , en or , sur un fond vert , ave^c le chif- 
fre de Marie-Thtfrèse en or, sur un fond blanc* 

Cette croix est attachée à un ruban blanc , 
bordé de deux bandes rouges. 

Les grands*croix le portent en écharpe de 
gauche à droite , avec une broderie au côté . 
gauche de ' Thabit , représentant la grande 
croix sur une couronne de laurier, entrelacée 
de fils d'or. 

Les commandeurs la portent en sautoir avec 
la broderie. 

Les simples chevaliers l'attachent à la bou* . 
tonnière de l'habit. 

Le collier est le même que celui de la Toi- 
son -d'Or. 

MaIvrisie. — L^Emperenr d'Autriche est • 
grand-mai tre de cet Ordre. 
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CHEVALIERS DU MÉBITE MILETAIRS. 

En France. 

OuïQim EN 1759. — Cet Ordre a élé insti- 
tué par Louis XV , le 10 mars 1 769 » en favetu: 
des officiers professant la religion proie3taAte 
et employés aui service de France. 

, MoTiFaDB l'ihstitutiok. — Comme l'Ordre 
de Saint- Louis , il a été créé pour récom- 
^pénser tes actions d'éclat à la guerre^ et les 
services militaires. 

La difiTér^nce' du culte empéicha^ le^Uoi d*en 
prendre la grande^maiti^se ; mais ^ en distri- 
buait lui même les décorations. 

Organtsation et nombke. — L'Ordre était 
-divisé en trois classes : celle des grands-croi?c, 
au nombre de quatre; celle des commandeurs 
au même nombre, et celle dies simples cheva- 
liers en nombre indéterminé. 

Les dignités se partageaient également , ou 
alternativement entre les Allemands et les 
Suisses. 

DécoRATioiT. — Les simples chevaliers por- 
taient une croix d'or émaillée, à huit pointes , 
cantonnée de ileurs-de-lis, sur laquelle il y 



avaitdHin côté une épée«n pa! avec cea-mots , 
Frovirtute bellicà; pour le mérite militaire; 
et de l'autre une couronne de laurier / avec 
ces mots ; Ludovtcus XV instUuk i yS^. 

Cette croix était suspendue à un petit ruban , 
bleu foncée uni, attaché à la boutonnière. 

Les commandeurs portaient la croix sus- 
pendue à un large ruban ^ de même étoffe , eu 
écharpe. ^ 

Les grands-croix 9 outre la décoration des 
commandeurs , portaient encore une4arge croix 
en broderie d*or sur le justaucorps et sur le 
manteau. 

SsRMBirr. — Les chevaliers recevaient l'acço-' 
ladO) après avoir prêté le serment, par lequel 
ils s'engageaient à être fidèles au Roi , à ne 
point se départir de l'obéissance qui lui était 
due et à ceux commandant sous ses ordres ; à 
garder et défendre de tout leur pouvoir son 
bonn*eûr, son autorité, ses droits et ceux de sa 
couronne; à ne point quitter son service pour 
celui desPrinces étrangers , sans aon- agrément 
par écrit ; à lui révéler tout ce qui viendrait à 
leur connaissance contre sa personne ou son 
État , et à se comporter en tout comme le 
doivent de vertueuse et vaillans chevaliers. 

Sort DE l'Ordre. — Cet Ordre ft été aboli 
par la révolution française. 
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CHEVALIERS DE SAINT-ÉTIENNE- 

£71 Autiiche, 

Origine en 1764. — Cet Ordre a été institué 
en 1764, par rimpératrice Marie^Thérèse , quï 
voulait ofirir une récompense au mérite civil, 
comme elle en avait o&ert une au mérite mL^ 
li taire. 

Elle lui donna pour patron S^nt Etienne, 
qui avait été roi de Hongrie. 

Llnaugùration de l'Ordre se fît aux fêtes quï 
eurent lieu lorsque l'archiduc Joseph, son fib, 
eut été élu roi des Romains,. 

CojMPdsîïîôîï ET NôMÊiuÈ. — ÏJes cIievaKers 
sont de trois classes ; savoir : vingt grands- 
croix 9 trente commandeurs , et cinquante 
chevaliers à petite croix. 

On ne comprend point ici les Ecclésiastiques,' 
qui ont la décoration de l'Ordre. 

Privilèges. — Tous les chevaliers ont lei^r 
^entrée à la cour et dans l^s petits appartemens.. 

Les grands-croix sont libres de se faire éle* 
ver à la dignité de Conseiller*întime de l'Etat ; 
les commandeurs peuvent en obtenir le titre ; 
et tout simple chevalier a le droit de se faire 
créer Baron ou Comte , et de transmettre ce& 
titres à ses descendans. 
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Un chevalier ne peut se montrer saija sa 
décoration , ni porter sans permission la (|éco- 
ration d'un autre Ordre. 

Décoration. — La marque est une croix 
pattée , émaillée de vert , bordée d'or , avec un 
.éous^on portant, snr nn monticule vert, ta 
couronne de Hongrie , isturmontée d'une croix 
patnarchale blanche , et entourée de cette 
devise : Publicum mmtorum prœmium ; Prix 
jiatîonai des services* 

Sur le revers de Técusson , qui est émaillé 
de blanc ^ sont, par abréviation, ces mots : 

Sancto Stephano , Regi^apostoVco, , 
A Saint Etienne, Hoi apostolique. 

Cette croix s'attache à un ruban rouge liseré 
de vert, que les grands -croix portent en 
;écharpe de droite à gauche, les commandeurs 
en sautoir, les petites croix ou chevaliers à la 
boutonnière. 

Les grands-croix ont , en outre , une étoile 
brodée en argent sur le côté gauche de Phabit, 
dans le milieu de laquelle est un écusson sem* 
blable à celui de la croix. 

Le grand collier est une chaîne d'or, com«* 
posée des lettres Initiales de ces mots ; 

Maria-'Theresia , Sanctus Stephanus^ 

La grande-rmaitrise de cet Ordte est unie i 
la couronne de Hongrie. . . 
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CHEVALIERS DE SAINT-STANISLÂS. 

En Pologne. 

Origine EK 1765. — Stanislas^Àugustell, 
roi de Pologne , institua cet Ordre le iS àiat 
1765 ,'en rhonneur de Saint Stanislas , évêque 
et martyr , son patron et celui du royaume. 

Décadence. — Cet ordre a été si prodigué , 
qu'il est tombé dans une sorte de défaveur , 
ce qui fait qu'on ne trouvera ici que ses déco- 
rations* 

DÉcojiATioN. -r- lia marque est une croix 
d'or pommetée à huit pointes » émailiée de 
rouge 9 cantonnée de quatre aiglons blancs , 
couronnés , becqués et pattes d'or ; elle est 
ornée de rosaces d'or dans les angles de chaque : 
croisillon , et a au centre un médaillon d'émail 
blano, entouré d'une guirlande de laurier^ sur 
lequel est peint un évêque en habits ponti- 
ficaux. 

Le revers du médaillon porte , sur un fond 
blanc , le chifire S. Â. R. , en rouge , accom-- 
pagné de deux SS en or. 

Cette croix est attachée à un large rubaa 
irôuge , bordé de blanc, qui se met en écharpe 
de gauche à droite. • 
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Les chevaliers de l'Âigle-Blanc , qui le sont 
àu^si de'Saîrït-Stanîshs , pûftent le cordon de 
cet Ordre en sautoir. 

La plaque est une étoile à huit pointes; 
brodée en argent suc le câ.té.gauche de Thabit, 
chargée d'un grand cercle d'or qui renferme 
une médaille d'acgenfc -hûrd^e ^le vert : cette 
bordure est enrichie de palmes d'or. Au mi- 
lieu de la médaille d'argent est le chififre du 
Roi y en grenat , entouré de ces mots , en let^ 
très d'or : Prœmiendo excitât ; il stimule par 
des récoo^pensea. 
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CHEVALIERS DES^U ATRE EMPEREURS. 

En Allemagne. 

Origine EN 1768. — -Cet Ordre a été ins- 
titué en 1768 , pour honorer la mémoire des 
Empereurs de la maison de Limbourg- Luxem- 
bourg, Henri VII , Vinceslas , Sigismorid et 
Charles IF, 

Composition, — Cejt Ordre estcomposêde 
grands-croix , de commandeurs et de cheva- 
liers. 

Les grands -croix doivent prouver trente- 
deux quartiers ^e noblesse^ les commandeurs, 
seize ; les chevaliers j neuf. 

Maîtrise. — L'Ordre doit toujours avoir 
pour grand-maitre un Souverain , un Prince 
ou un Comte régnant d'Empire. 

DÉCORATION. *— La marque de l'Ordre est 
une croix à huit pointes , émaillée de blanc » 
ajant au centre un écussûn fond azur , offrant 
ces mots en lettres d'or : Illustribus et nobi-' 
litatit pour les hommes distingués et nobles. 

Aux quatre angles de la croix sont des 
flammes d'or, dans lesquelles brillent les let- 
tres initiales des quatre Empereurs , H. G. 
W. S., avec trois larmes en or sUr chaque 
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trandie de la croix : le revers de récusson 
également fond azur, porte , en lettres d'or, ces 
sjllabes Quat. Imp. ( Quatuor Imperatoribus ; 
«ux quatre Empereurs ) , surmontées d'une 
Couronne impériale» 



!> 
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CHEVALIERS DtJ LION. 

En Bavière. 

Drigtke en 1 768. — Charles- Tliéodore , Elec- 
teur iPalatin ^ instîlua cet Ordre le i*' jour de 
l'an 1768. 

Motif de l'institution. — Il Tinstitua en 
mémoire de ce qu'il régnait depuis vingl-cinq 
ans / et pour avoir une récompense à donner 
aux services et aux lalens , soit dans le civil , 
soit dans le militairç. Il porta cet Ordre dans 
la Bavière en 1777, lorsqu'il en fut devenu 
Duc. 

f^OMBRE. — ]^e nombre des chevaliers est 
de vingt-cincp^ Ils ne sont que d'une seule 
classe. 

Conditions.— Pour être admis dans l'Ordre, 
il faut avoir exercé pendant vingt-cinq ans des 
fonctions civiles ou militaires, et être par- 
venu à un emploi supérieur. 

On . ne considère que comme chevaliers 
honoraires les chevaliers nationaux qui n'ont 
eu la croix qu'à cause de leur naissance , et les 
étrangers qui en sont décorés. 

Les chevaliers du Lion ne peuvent avoir la 



décoratioxi d'ujti Qrdre étranger 53113 la. per^. 
mission expresse du grand-maître. 

S'il y a concurrence pour la croix de Saint- 
Hubert, celai qui a la croix du Lion est pré- 
féré. Les chevaliers de Saînt-Hgbert qui ont 
la croix du Lioii , doivent porter en tout tems 
la décQratiQU c^s deux Ordres. 

DÉCORATION. — La marque est-^une croix 
d'or à huit pointes, émailléê de bleu, bordée 
d'or , onglée de flammes d^or , surmontée de 
la couronne royale, et ayant au centre un 
écusson fond azur, chargé du chiffre C.T.^. 
Charles^Tî^^odorf , couronné de cette légende 
en leitrea d'or , sur une bordure fond blanc : 
iNSTiru. 1769. Au reversi de Féci|sson est 
un Lion d'or, sur un fond azur , debout et 
couronné , entouré de cette légende , encore 
sur un fond blanc : Merenti ; à celui qui Ta. 
mérité. 

Les chevaliers portent cette croix attachée , 
à un large ruban Uaqc moiré , liseré de bleu , 
qu'ils mettent en éçharpe de gauche à droite , 
avec une plaque sur le côté gauche de l'ha-L 
bit, laquelle consiste eq une croix â hyit 
pointes , brodée en argent , et anglée de flam-» 
mes ausai d'argent.. Sur chaque branche de la 
croix on lit une àe ces syllabes, brodée en or: 
Ins. tL tu. tor. Au centre est le chiffre C. T« ^ 
en or et couronné. 
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CHEVALIERS DE SAINT-GEORGES. 

JEn Russie. 

OniGiNE EN 1 76g. — Catherine Ilcréa , en 
1769 , cet Ordre qui n'est que militaire. 

Nombre ET DIVISION* — Le nombre descbe» 
vfdiers n'est pas fixé. Ils se divisent en quatre 
classes qui se reconnaissent aux diSërentes 
décorations, el qu'on n'obtient xpxe successive- 
i^nt. 

DÉCORATION. — La marque est «ne croîx^ 
d'or à quatre branchés , émaillée de bleu , 
aj^ant au centre un écusson d'or , chargé d'au 
Saint Georges, . ^ ' 

Le cordon est fohné de trois bandes noires 
et de 'deux faunes passées alternativement. 

La première classe porte ce cordon èrh 
ëcharpe de droite à gauche 5 la seconde porte 
la croix pectorale et l'étoile 5 la troisième I» 
petite croix pectorale sans l'étoile ; la- qua-> 
trièrae la croix à la boutonnière. 

On peut voir dans tes statuts comment se- 
font les admissions, et ce que doivent avoir 
fait les aspirans à l'Ordrp de Saint-Georges 
pour y èire reçus. ' 

Pensions. — Les pensions sont de sept 
cents roubles pour les chetaCers de la pre- 
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mlère classe , de quatre cents pour ceux de la 
seconde 5 de deux cents pour ceux de la troj- 
siènte , et de cent pour les ceat plus anciens 
chevaliers de la quatrième. 

Un fonds de quarante mille roubles est af- 
fecté pour~ces pensions , et pour les dépenses 
annuelles 'cfeTOrdre* 

..A la mort d'un chevalier marié fouissant de 
la pension , sa veuve doit la toucher l'année 
suivante , mais seulement cette fors/ 

Privilèges, -r— Les chevaliers des deux pre- 
mières classes ont fentrée à la cour et dans 
tous les endroits publics, comme les généraux- 
iBàjors ; et ceux dôs deux autres , comme les 
colonels. 

A la mort des chevaliers , les'croîx doivent 
être renvojrées aa collège de guerre. 

Usages. — Si un officier décoré de la croix 
est à Tarméô xon-vainc» , par uu conseil de 
guerre , de s'être mal coadiiit, H est exclu de 
rOrdre et en quitte les marques» î 

Poiar obtenir la .croix par ancienneté , il faut 
vingt-cinq ans de. service et de présence au 
corps f en paix, ou en guerre , ou dix-huit cam- 
pagnes de mer, 

La fête de TOrdre a lieu le 7 décembre 
L'Empereur dine en public avec les chevaliers 
de toutes les classes. On ne porte ce jour-là 
nt habit de cérémonie , ni uniforme brodé. ' 
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CHEVALIERS DE SAIT^TT-CHARLES. 

En Espagne, 

Origine bk 1771 , et motifs de i-'histitc- 
TiON. — Charles III a institué cet O^re le 10 
décembre 1771 ^ sous le nom de V Ordre royal 
et illustre de Charles III , en mémoire de la 
naissance de Plnfant des Asluriés. Il le mît 
sous la protection de la Sainte-Vierge de l*Im- 
macolée Conception. 

MidTRisE. — Par les statuts » le Roi et ses 
successeurs sont déclarés chefs et grands-mai- 
tres de TOrdre. 

Composition. — Les chevaliers sont divisés 
en deux classes , sous la dénomination de c/ie* 
valiers grands^roix , et de chevaliers pensioit' 
naires. Il y. a aussi des surnuméraires^ 

Cet Ordre est compatible avec celui de la 
Toison-pd'Or , et inCotnpatiUe avec les autres 
Ordres. 

Nombre. — Les chevaliers grands-croix sont 
au nombre de soixante ; les chevaliers pen- 
sionnaires au nombre de deux cents. 

RÈGLE. — Le3 chevaliers grands- croix doi- 
vent être nobles et militaires; ils ne peuvent 



êlre reçus qti'à Tâgè de vingt-ciûq ans , ex^ 
ceptéleaPrinces de la famille rojrale , les Sou- 
verains , les Princes et autres personnes de 
BEiaisons royales qu'il plaît à Sa Majesté d'ad- 
mettre; 

Les chevaliers pensionnaires sont pris dans 
rOrdre civil , ecclésiastique et militaire. Ils 
doivent faire preuve de noblesse comme les 
grands-croix ; ils jouissent chacun d'une pen- 
sion qui est d'environ mille livres de notre 
monnaie. 

DÉcoRATiOKS. — Les chevaliers grands-croix 
portent un large ruban bleu-céleste à liserés 
blancs, descendant de l'épaule droiteà l'épaule 
gauche , et aux extrémités , un nœud de ruban 
étroit de la même couleur porte une croix sem- 
blable àcelle de l'Ordre du St-Esprit de France, 
avec cette différence que d'un côté est l'image 
de la Conception , et de Taulrc le chiffre de 
Charles III, entouré de celte devisé : Virtuti 
et merito ; pour la vertu. et le mérite. 

Les chevaliers pensionnaire^ et surnumé- 
raires portent à la boutonnière de l'habi^ une 
croix plus petite ^ attachée avec un rubau de 
lâ même couleur que le cordon. 

Tous les chevaliers grands-croix et pension- 
naires ont 9 les jours de cérémonie , un grand 
manteau bleu-céleste parsen^é d'étoiles blan- 
ches 9 avep un collier d'or composé de tro^ 
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phées 5 de tours , de lions , et du chiffre àa 
Roi , au bas duquel est Timage de la Concep-^ 
tion. 

Uy a dand l'Ordre un grand-conseil, et une 
junte ou commission. 
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CHEVALIERS DE WASA. 

En Suède. 

Origike en 1772, — Gustave UI , roî de* 
Suède, à son avènement au trône , l'an 1772 , 
institua cet Ordre. Wasa, nom suédois , signifie 
Gerbe, Le père de Gustave P'*, dont sont issus 
les Princes de Prusse , s'appelait Erichson^ 
Jf^asa. II portait dans ses armes une gerbe. 

Motifs db l'ikôtitution. — L'instituteur à 
Touiu immortaliser le souvenir de ses illustres 
aïeux , par un Ordre servafit de récompense à 
ceux qui auraient rendu des services à U 
patrie. 

Les Etats ont approuvé cette institution. . 

Statuts. — Les statuts portent que l'Ordre 
est établi pour encourager les efforts tendans 
à perfectionner l'agriculture , le commerce et 
les arts. 

Maîtrise. — Le Roî est le grand-^maitre de 
l'Ordre , qu'aucun Roi , aucune Loi ne peut 
abolir , etc. \ 

Nombre. ^ Le nombre des chevaliers est 
fixé à cinquante , celui des commandeurs i 
huit , celui des grands-croix à six. 

ai 
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UsAGKS. — La nomination des. chevaliers so 
fiiit en Cliapitre , Taccolacle diez le Roi. 

Seriient. -^ Le serment n'impose aucune 
obligation particulière. 

RÈGLEMENT. — Celui qui est nommé grand- 
'croix doit payer 800 dalers d'argent. Ûu com-- 
mandeur paie moitié. -Un chevalier ne paie 
rien. 

Celui qui est trouvé sans la décoration de 
rOrdre y en doit être exclu* 

DÉcoRATidN. — La marque^st un médail- 
lon ovale d'or , émaillé de rouge , chargé au 
cçnlre d'une gerbe d'or liée par un ruban de 
même, dont les nœuds font l'anse des deux 
côtés de la gerbe : autour est cette inscrîp-^ 
tion suédoise , en lettres d'or : Custa/i den» 
Tredie. instiktare. MDCCLXXII ; Gustave a 
institué cet Ordre en 1772. 

Le grand- cordon auquel cette croix est atta- 
chée, est un large ruban vert. 

Les grands -croix le portent en écharpe de 
droite à gauche; les commandeurs , en sautoir. 
Les uns et les autres ont encore, sur la poi^ 
irine , une étoile d'argent garnie d'ua épi d'or. 

Les simples chevaliers portent la croix à la 
boutonnière de l'habit » attachée avec un petit 
iruban de même couleur que le cordon. 
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CHEVALIEBS DE SAINT-WOLODIMIIU 

En Russie» ■ 

« 

OntoïKÉ EV 1782. — Catherine II institua cet 
Ordre pour le civil et pour le militaire , le è 
oclobre 1782. 

Motifs de l^institutiok. — Elle Tinslitua à 
Toccasiou de ranniversaire de son couronue- 
ment et de celui de la naissance du Grande 
Due, son fils* 

Elle lui donna le nom de Saint-IFolodimir , 
qu'on nommait l'Apôtre et le Salomon de la 
Russie , dont au dixième siècle il était Grand- 
Duc. 

Pensions. — L'Ordre est divisé en quatre 
classes. Une pension est altacliée à chacune 
d'elles. On obtient de droit la quatrième , 
après avoir exercé sans interruption , pendant 
trente-cinq ans , des fonctions civiles. 

Les Ordres de Saint-Georges et de Sainte 
Wolodimir , tiennent tous les ans leur Cha- 
pitre. Ou y discute les droits de ceux qui sol- 
licitent les petites croix. 

DECORATIONS. — ^La croix de l'Ordre est telle 
que celle de Malte, éniaillée de noir et bordée 
d^or. 
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Le ruban est composé .d'une, Urge bande 
rouge , au milieu de deux noires plus petites. 

La plaque est une étoile brodée sur le côté 
gauche de Thabit, ayant un médaillon rond 
chargé de la croix de TOrdre , en or, anglée 
des lettres 6. P. K. B. , en or , sur un fond 
noir , avec une bordure rouge portant une 
inscription russe, en lettres d'or. Les rajons 
de la broderie sont en argent, et les sous- 
rajons d'angle en or. 

Les petites croix militaires de Saint-Wolo- 
dimir sont distinguées des petites croix civiles » 
par^ une rosette ou un ruban« 
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CHEVALIERS DE SAINT-PATMCE. 

En Angleterre^ 

Origine en 1785. — Cest seulement pôut 
les Seigneurs irlandais que le roi Georges lllp 
institua cet Ordre le 5 février 1785. - 

Il n'est composé que d'une classe» 

Nombre* — Les chevaliers sont au nombre 
d'environ vingt - cinq , y compris < ceux qui 
remplissent les fonctions administratives d% 
l'Ordre. 

DÉCORATIONS. — La marque est une mé- 
daille d'or f ovale , émaillée de blanc, ayant 
au milieu une croix de Saint-André , rouge ^ 
chargée d'un trèfle vert, portant une couronne 
d'or sur chacune de ses trois feuilles ; le tout 
entouré d'une large bordure blanche , figurant 
une jarretière sur laquelle on lit cette légende ; 
Quis separabit? M. DCC. LXXXIII ; qui les 
désunira ? 1783. 

Le ruban est liargd et vert. Les chevaliers le 
portent en écharpe, avec une étoile rayon- 
nante à huit pointes , ayant au centre le mé- 
daillon de l'Ordre, et bordé^sur le côté gauche 
de l'habit. 



^46 TABLEAU DES ORDRES 

Le, collier est une chaîne d^or , composée 
de sept nœuds entremêlés de deux harpes, et 
de quatre médaillons à bordure parsemée de 
trèfles, avec une rose au centre , et terminée 
par une couronne lojraie posée sur une harpe 
à laquelle est suspendue la marque de l'Ordre. 

On sait que la harpe et le trètte forment les 
^rmes d'Irlande. 
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CHEVAI.IERS DE CINCINNATTJS. 

Etats-^Unis d! Amérique. 

Origine en 1785. — Cet Ordre se forma en 
1785 , après la révolution çméricaîoe. 

Bot de l'institotion. — L'intention était 
de faire porter une marque distinctive aux 
officiers américains qui avaient rendu le |>Iafl 
de services dans la guerre de l'indépendaiice* 

Composition. — On y admit encore les offi- 
ciers de l'arniée et de la marine française qui 
avaient fait la gueri*e avec les Américains , de- 
puis le grade de lieutienant-génér^l jusqn^â 
celui de colonel inclusivement* 

A peine eut-on institué l'Ordre qu'on com«* 
mença à s'en repentir: on crài^ait que cette 
distinction ne nuisjt à la liberté qu'on avait 
conquise , et à Tégalité de droits qu'on avait 
établie. Wasingthon lui-même , qui avaît été 
le premier élu président de l'Ordre , en de- 
manda la suppression. On nilaii la prononce^ 
à une grande majorité, dans la première as^ 
^mblée annuelle tenue à Philadelphie , lors- 
qu'on reçut de France , avôc les Aigles , qui 
étaient la marqué distinctive , les lettres d'ac- 
-ceptation des officiers à qui on avait offert ce 
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gage d'amitié et. d'union, la reconnaissance 
que le Roi faisait de cet Ordre , et la nouvelle 
que sa décoration brillait déjà à la cour de 
Versailles. Un peu plus tard , la Société des 
Cincinnati n'existait plvis. 

Statuts. — Suivant les statuts , entre autres 
dispositions , l'Ordre n'était point héréditaire ; 
de nouveau* membres n'y pouvaient plus être 
admis 'y la Société , au lieu de. s'assembler tous 
les ans , comme on l'avait décidé » ne devait 
plt^s s'assembler qu'uBe fois tous les trois 
ans^ etc. 

La décoration qui se portait en France, ne 
s'est point portée en Ame^rique. 

, DÉCORATION. — C'était un Aigle d'or, éployé, 

{Cnjiacé d'une couronne de laurier , portant au 
coeur un médaillon fond d'or, où s'oQbait Ciiir 

j^innafus conduisant la charrue , et un. sôjeil 
levant , entouré de cette inscription : Omma 
vincU^ serv. Rempublicam ; rien n'est impos* 
sible au RépubUcain. Au revers était l'image 
de l'union arnéricaine , nveccett^ inscription ; 

JPrœmiuT^ Soc'rtatis Cincinnati institutœ 1.78^^ 
gpige de l'étàbUssexoent de là Sociié^té de Ciitr- 
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CHEVALIERS DU Ml^RITE MILITAIRE. 

De JTirtemherg, 

Origine EN 1799. — Frédéric, Duc, et au- 
jourd'hui Roi de Wirtemberg, créa ou renou*- 
vela cet/)rdre en 1799. 

Motif. — Il araît en vue d'encourager par 

des récompenses le mérite militaire. 

CojttPosiTiow ET NOMBRE. — L'Ordre est 
composé de trois classes; une de grands-croi?c , 
au nombre de trois , une de commandeurs au 
nombre de quatre, et une de chevaliers au 
nombre de soixante. 

Conditions. — Pour entrer dans l'Ordre , il 
faut avoir fait une action d'éclat constatée, ou 
avoir servi comme officier pendant vingt-cinq 
ans. 

Maîtrise. — Le roi de Wîrteniberg est grand- 
maître de rOrdre. 

Pensions. — Les pensions sont de 400 flo- 
rins pour le premier des grands*croix , et de 
5oo pour chacun des deur autres, de 200 
pour chacun des deux premiers commandeurs, 
et de i5o pour chacun des deux derniers; en- 



aSo 



TABLEAU DES ORDUES 



fin de 100 pjotir chacun dçs quatre plu^ anciéps 
chevaliers. 

DifcoRATioir. — La marque est un ruban 
jaune liseré de noir , auquel est attachée une 
croix d'émail blanc à huit pointes pommelées, 
bordée d'or, aiiglée de flammes d'or : au centre 
est un écusson fond bleu , chargé du chiffre 
F. R. ( Frédéric Roi ) couronné d'or : sur les 
branches de la croix est cette légende : bene 
merentibus ; pour ceux qui rendent des ser* 
mes. 
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CHEVALIERS DE SAINT-FERDINAND. 

A Naples. 

OMGiirE EN i8oo# — Le roi Terdinand iV , 
créa cet Ordre en 1800. 

Motifs. — Il voulait récompenser ceux qui 
avalent rendu de grands services, et donné des 
preuves de fidélité et Éiaita chement à l'Etat 
«t au Roi. 

Il mît l'Ordre sous le nom et la protection 
de Saint Ferdinand, cousin-germain de Saint 
Louis, et qui au XIII* siècle était Roi de Cas^ 
tille. 

• CoMPOsmoiT.-^L'Ordre était divisé en deux 
classes, l'une de chevaliers grands-croix, l'autre 
de chevaliers conimandeurs. U avait aussi 
quatre grands officiers dignitaires* 

Nombre et conditiohs. — Le nombre des 
grands-croit était fixé à vingt-quatre ^ y com^ 
pris les Princes de la famille royale. Us étaient 
nommés par un décret royal 5 mais tout offi- 
cier supérieur qui , à la tête des troupes na- 
tionales, avait vaincu l'ennemi en bataille rtin* 
gée , devenait de droit chevaliergrand-^roix. 

Frivili&ges. r- Ces chevaliers avaient 1» 
titre d'Excellence 1 A^ jouissaient , conune les 
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Chambellans, jde leurs entrées chez le Roi; 
aux cérémonies leur place était près dermar* 
ches du Trône à gauche , et ils pouvaient s^ 
couvrir la tête comme les Grands d'Espagne. 

Le nombre des chevaliers commandeurs n'é- 
tait pas fixé. Le Roiy admettait ceux qui lui 
en paraissaient dignes ; mais tout officier qui 
était parvenu à faire lever un siège , ou à pren- 
dre une place forte sur l'ennemi, était de droit 
commandeur. 

Ces chevaliers avaient, dans les cërémonies, 
leur place après celle des grands-croix : à éga- 
lité de rang et de grade , ils avaient la droite 
et prenaient le pas sur tous les employés civils 
et militaires. 

Pensions. — II j avait pour ces chevaliers 
commandeurs des pensions réglées par le Roi 
sur la nature et l'étendue des services. 

Décoration. — ' La marque était une croix 
d'or formée de fleurs-de-lis et entourée de 
rayons , chargée au centre de l'image de Saint 
Ferdinand, vêtu de ses habits royaux, la cou- 
ronne en tête, unb épée nue à k main droite, 
une couronne de laurier à la gauche. 

Cette croix était attachée à un ruban Ueu 
onde, bordé de rouge, que les grands-croix 
ainsi que les commandeurs, portaient de droite 
à gauche; les grands-croix, avec une broderie 
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en or à gauche, laquelle représentait la croix 
de l'Ordre avec cette devise y Jidei etmerito; à 
la foi et. au mérite^ et les commandeurs, sans 
broderie. 

Les grands officiers portaient la croix sus- 
pendue au cou avec un ruban moins large de 
moitié que celui des grands-croix , et avaient 
la broderie en argent. 

Sort db l'Ordre. — Cet Ordre a été , comme 
les autres Ordres napolitains, aboli en 1806, 
par le roi Joseph Napoléon. 
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LÉGION D'HONNEUR. 

En France. 

ÔiiionfEEir 1802. — La Légion-d'Honneura 
été créée par une loi du 19 mai 1802* 

Motifs DE l'institution. — Elle l*àété dans 
}a vue de^ récompenser de la même manière 
les services militaires et civils , les grands ta- 
lens et les grandes vertus^, en un mot ce qui rend 
un citoyen véritablement utile à la patrie. 

Cette idée d'une récompense à laquelle tous 
peuvent prétendre , et qui loin de blesser l'é- 
galité en fortifie l'esprit, a bien ce caraôtère 
de grandeur qu'imprime à tout le Héros qui a . 
laissé loin derrière lui tous les grands hommes 
que l'histoire avait présentés à notre admira- 
tion. Il est reconnu que cette institution de 
Napoléon-le- Grand, Empereur des Français 
et Roi d'Italie , est en tout supérieure aux Or*- 
dres qui ont été créés jusqu'ici. 

CoMPOsmoK. — La Légîon-d*Honnéur se 
compose de seize cohortes ; ses membres sont 
de grands - officiers , des commandansr, des 
officiers et des légionnaires. Elle a un Grand- 
Conseil d'administration formé des titulaires 
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des grandes dignités de TEmpire., et présidé 
par TËmpereur. 

Ce Grand-Conseil nomme le graod Chance-* 
lier et le grand Trésorier de la Légion $ ils en 
sont grands-ofBciers } ils ont aussi ie rang da 
grands-officiers de l'Empire , et jouissent des 
Diômes distinctions et des mêmes honneurs • 
soit civils j, soit militaires. 

' 6rai!ïd Chancelier. — Le choix qui a été fait 
de M. Laci^/7èc/e,pour premier Grand-Chancelier 
de la Légion, a été tellement conforme à l'opi- 
nion publique , que l'établissement semble ea 
avoir acquis un nouveau lustre» On a remar- 
qué que cet établissement avait , ainsi que le 
nouveau Gouvernement français , joui dès ses 
commencemens de ce respect et de cette 
considération qui ne s'accordent qu'aux an- 
ciennes institutions. 

Maîtrise. — L'Empereur est chef- de la 
Légion-d'Honneur ; il jure à son sacre d*ea 
maintenir les statuts. Il nomme tous les mem* 
bres de la Légion , ou d'après son propre 
choix , ou d'après la présentation qui lui est 
faite par le Grand-Chancelier» auquel les aspi- 
rans doivent adresser leurs demandes et les 
titres à l'appui. 

. FRiyii.iGBs. — Les grands officiers , les 
commaudans et les officiers sont de droit mem« 
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bres du collège électoral du déparlement rtous 
les légionnaires sont de droit membres d*un 
collège d'arrondissement. L'Empereur déter«- 
mine le collège dont ils doivent faire partie , 
et les y adjoint sur là proposition du Grand-* 
Chancelier, 

Revenus. •— Des domaines situés dans les 
difiërens départemens de l'Empire , et des 
rentes sur l'Etat, fondent les revenus de la Lé- 
gion. 

Les membres de la Légion jouissent d'une 
pension qui est proportionné^ à leurs difie-« 
rentes dignités. ^ ^ 

Il jr a dans chaque cohorte un palais ou châ- 
teau qui en est le chef-lieu , indépendamment 
du palais de la Légion , lequel est à Paris. 

Foi^DATioN. — L'Empereur a fondé au châ- 
teau d'Ecouen , sous le nom de Maison im^ 
pénale Napoléon , une maison d'éduçationL 
destinée à quatre cents cinquante fiUeà de 
membres de la Légîon-d'Honneur. Ces jeunes 
élèves sont admises par l'Empereur sur la pré- 
sentation du Grand-Chancelier. 

Serment. — Les Français admis dans la Lâ- 
gion-d'Honneur prêtent ce serment : 

tt Je jure , sur mon honneur , de me dé- 
vouer au service de l'Empire et â la conserva<«- 
tion de son territoire dans son intégrité , k la 
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défense de l'Ëmperéur , des fois de la répu- 
blique et des propriétés. :<|u?elles ont consft-*^ 
cr^çs i ,de combattre , par; tous les moyens 
que la iustice, la raison , et les lois autprisent, 
toute entreprise tendant à rétablir le régime 
féodal , enfin de concourir de tout mon pou- 
voir au maintien de la liberté et de l'égalité ^ 
bases premières de nos constitutions. » 

Ceux qui sont privés de l'exercice de leurs 
droits civils, ne peuvent entrer dans laLégion- 
d'Honneur , bu en sont exclus. Ceux dans qui 
cet exercice n'est que suspendu , ne peuvent 
porter la décoration , ni jouir de ce qui est acr 
cordé aux membres de la Légion , tant que 
cette suspension dure. 

DÉtOKATiOK. — La décoration des membres 
de la Légion consiste en une étoile à cinq 
rayons doublés , émaillée de blanc ; le centre 
de l'étoile , entouré d'une coitironne de chêne 
et de laurier , présente , d'un côté , la tête de 
rSmpereur avec cette légende i Ifapoléon , 
Empereur des Français , et de l'autre , l'aigle 
française tenant la foudre , avec cette légende : 
Honneur eu Patrie, 

« 

Cette décoration est en or pour les grands 
iofficiers , les commandans et les offîciejs , et 
Rappelle le grand aigle; elle est en argent pour 
les légionnaires , çt s'appelle le peut aigle. 

aa 
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On là porte â une des boutonnière^sde l'ha« 
bit , et attachée à- u« ruban moiré rouge# 

Les grands officiers , les commandans et les 
éfSders sont dans Fusage d'ajouter une rosette 
à ce ruban. 

Les membres de la Légion portent toujours 
leur décoration : l'Empereur seul porte indis- 
tinctement l'un ou l'autre» 

La grande décoration consiste en un large 
inbali rouge fcjtii se porte en écharpe de 
droite à gauche , au bas duquel est attachée 
l'aigle de la Légion , par un petit ruban moiré 
rouge, et une plaque brodée en argent sur le 
côté gauche des manteaux et des habits , com* 
posée de dix rayons , au milieu desquels est 
l'aigle de. la Légion , avec ces mots : Honneur 
'fit Patriç. 

Le grand cordon n'est conféré par TEmpe- 
reurqu'à des grands officiers de la Légion ; le 
nombre ne peut excéder soixante. : 

Lès Princes de là famille impériale , et les 
étràngei's auxquels l'Empereur confère cette 
décotation , ne sont pas compris dans ce nom* 
bre de soixante. Us peuvent la recevoit sans 
être membres de laLéjgion. 

Lès grands officfers de la Légion qui ob- 
tiennent la grande décoration , continuent de 
porter à la boutonnière de l'habit la décoration 



de la Légion d'Hçnneur, conroî^ffi^ttienï, fu 
décret du 22 messidor au XII. 

Les grands q^ic^Qr^i commaDdans, offi^ 
ciers et légionnaires , reçoivent leur décora- 
tion en même teihâ que leiir di{Jlome dans les 
séances extraordinaires déterminées par les 
articles 7 et 17 du décret du i3 messidor an i6. 
Ils le portent néanmoins sans attendre une de* 
ces séances, lorsque le Orand^Chancelier l'a-^ 
dresse pour eux , et diaprés un ordre partîcu-' 
lier de l'Empereur, au chef de la cohorte , oii 
à un autre ^nd officier, commandant ou^ 
ofEcier, qu'il délègue à cet* eSèt par ordre de 
l'Empereur. 

;Toutes les:.fo|s -çpie.le grand officier <>le 
commandant , Tofficier ou le légionnaire pour 
lequel cette délégatioaa lieu , appartient à un 
corps civil ou militaire , la décoration lui est 
t&misie , au nom/da l'Empereur, en présence 
du corps assemblé. 

. Xos décorations de laLégion-d'Honneuroiit 
ont été conférées par l'Empereur Napoléon à 
des Souverains et à des Princes étrangers. 
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CHEVALIERS DE LA COURONNE DE FER, 

^. . Aif roycùme/d Italie. 

, » • . > » • . 

Origine bn- ïBoSj et motif dSs ^'inbtitutiôii.- 
— Cet Ordris , ainsi que la Légion-d'Honneur,' 
a été institué par Napoldon^le^Grand , Empe«*i 
xeur des FraQçai3 É^t9x>i d'Italie ^dana la vuei 
de' donner , par dé3 manquje» dïionu'eui>^îUn«i 
digne récompense, «ux S^iervicès i^endua.et au?t 
taiens distipguéà%',sf>it dans la |)attie civila ,« 
aoit dans la partie militaire. :> :/.; 1 

'CoxjRoiiNK îhs'FEr; ~ La cdnrodne dont le 
nom a été donné à l-Ordre , est celle de Tan- 
cien. royaume de JLombat^ie , retirée du trésior 
deJ'Ëglise de Mongâ prèkMitati 5 pour le %<m^ 
ronnement de rKmJiereur JVapo/^o/t/ 'en Isa* 
qualité de roi d'Italie. ' -• ' "i* 

'CoMPosiTïOTî ET îTOMBRE. ^ ïi'Ordre de*la 
Cotironne-de-Fér est com'poàê de cîiîcj'cètit^* 
chevaliers , cent comma'ndéur^, et vingt dfgfiï- 
taires. Dans ce nombre ne sont point compris 
les Princes de la maison du Roi , les Princes 
étrangers , et les étrangers à qui l'Ordre peut 
être conféré. 

Des places sont réservées aux français qui 
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ont le plus contribué à faire ériger l'Italie en 
rojaume. 

Maîtrise. «^ Le Roi d'Italie est de droit 
chef et grand-maître de L^Ordre* 

Nominations et réceptions. — Il nomme 
à toutes les places. 

Les nominations onl lieu chaque année , le 
jour de l'Ascension. .. " 

Les chevaliers, commandeurs et âignîtaîres, 
se réunissent ce jour-là en Chapitre général 
daris l'Eglise cathédrale de Milan. 

Bans ce Chapitre , les chevaliers sont reçue 
et'prétent ledr set-ment ^ qui est conçu en ces 
tertfaés: " ''• ' .' ' 

Serment. — Je jure de me dévouer a la cW- 
fense du Rai , de la Couronne , et de [intégrité 
du royaume d Italie, ^ et à la gloire de sonfon^ 
dateur. 

Revenus. — Il est affecté à la dotation de 
l'Ordre , sur le Monte-Napoleone , un revenu 
de 400,000 livres de Milan. 

La pension annuelle des chevaliers est de 
5oo livres ; celle des commandeurs , de 700 5 
celle des dignitaires de 5ooo. 

Sur cette dotation , 100,000 livres sont ré- 
servées pour des pensions extraordinaires. 

On choisit le chancelier et le trésorier parmi 
les dignitaires^ un maître de cérémonies parçii 
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CHEVALIERS Df! MAXIMILIËNrJOjSEFB) 

En Bavière. \, 

{u-eoiie/rRoi de Bavlèi^e^ a io^stilué. ç^t Qr4te 
en i8o6. . 

Motifs. — Il a voulu ainsi élever un monu- 
ment dé sa 'satis faction pour la fidélité et la 
valeuF* des niilifôlres bavarois dans la guerre 
de i18<j5. 

La déicoralîon 4e cet Ordre substituée à ^ la 
croiiL d'Honneur ^ilitai^e fait jouir d'une ad^ 
dition de traitement les. officier^: qui l'ont ob*f 
tenue. 

. CoMPpsiTiON ET NOSiSRE. — L'Ordïe sedi- 
vis&t^ trois dasse's y cinq grands-^croix , huit 
Ciommandeurs 9 cinqliatrte chevaliers. ' ' 

* Pen'sioîns. — L'addition de trâîteméxit est, 
pour les premiers , de ij5oo florins"; pour lès 
seconds , ile 5oo'; fiour les troisièmés'dè 5bo« 

' Maîtrise. — Le roi de Bavière est grand- 
maître de l'Ordre. ; 

Décoration. — La décoration est un ruban 
noir,^vec deux liserés^ l'un b'anc, en dedans, 
.et l'autre noir en dehors : à ce ruban que le| 
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p-auda-crûîx p.ortent en écharpe , les comman- 
deurs eu sautoir et les chevaliers à la boutda- 
nière , est attachée une croix à huit pointes , 
émaillée de blanc , ajant au milieu un mé- 
daillon fond azur, où se lisent ces mots en let« 
très d'or : Virtuti et patnœ; au mérite, et à la • 
patrie* 

AuTevers sont ces lettres , de même en or:' 
M» J, R. i^Maximillen-Joseph , Roi. 
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CâEVALIEBS DE L'ORDRE -ROYAL. 

• « 

En. Hollande» 

Origine kk 1807. — Louis Napoléon , pre- 
mier roi de Hollande , institua cet Ordre au 
commencement deFaa 1807. 

Motif de l'institution. — Ce Prince , qui 
sait si bien ailier tes vertus civiles et militaires ^' 
« aToulii , par cet étabKssement , consacrer 
3» l'Union des Hollandais , l'extinction de l'es- 
9 prit de parti y et les sentimens d'atnour , de 
» respect, de confiance, et de reconnaissance 
» "de la^ation envers son Roi. » 

C'est ainsi que le gtand Chancelier de l'Or- 
dre royal, lorstque la distribution des décora-^ 
lions a eu lieu , a peint les intentions de Tinsti- 
tuteur de cet Ordre. ^ ^ 

Esprit de l'Ordre et.pevoirs. — « L'Or- 
» dre royal , a-t-il ajouté , est un Ordre de 
9 chevalerie,, fondé sur l'honneur , dans la plus 
» rigoureuse acception, de ce tel^mej il a pour 
» but 4'o"vrlr aux chevaliers la carrière de 
9 toutes les vertus , en leur donnant , comm e 
9 autant d'ennemis à combattre , tout ce qui 
» fait la honte et le malheur de l'homme ou 
9 de la société I les préjugés, les erreurs, les 
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» Vices , les faux principes , resprît de parrî , 
» de ressentiment ou de haine , la cabale , Té* 
» goisme, rhitrijgue, ennemis d'autant plus 
» dangereux que ce n'est point par les faits 
k d'armesqu on patvîe^tà les soumettre , à les 
» détruire, mais par une pureté d'ame exempttî 
» d0 tacte, et par une conduite constamment 
» guidée par la vertu , éclairée par k raison i 
» et où rien n'influe que iç grand principe dû 
h l'honneur. 

» Enfin la règle des devoirs de cet Ordre 
» prescrit l'exercice de tout ce qui peut con- 
» tribuer au bonheur du Roi et de la patrie. » 

Composition.— Cet Ordre àe divise en trois 
classes; des grands-croix, des commandeurs 
des chevaliers. ' 

DÉcoRAWONs. — La marque distînctîvfe est 
une croix à huit rayons pommetés d'or , dont 
quatre alternativement plus petits 5 elle est 
émaillée plein blanc, et anglée de hqit abeilles 
d'or àaîleséplojrées. Au centre est un médaillon 
présentant le profil du Roi, sur fond d'or, avec 
cette légende : Lodewich I, Koning van HoU 
land; ( Louis !«', roi de Hollanae.) 

En lettresd'or, sur fond d'émail bleu opaque 
et au revers, est un autre médaillon figurant 
un lion marchant sur les ondes , avec cette de* 
vise, sur même fond que la première : Doe w& 
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en zie niet om; fais blenV et ne regarde p^s ea 
arrière, 

«Cette croix est surmontée d^une couronoe 
royale d'or. 

Le ruban auquel elle est attachée est bleu 
de ciel moiré. 

{«es grands-croix le portent en écharpe de 
droite à gauche , avec une étoile sur le côté 
gauche de Thabit ; les commandeurs , en sau- 
toir , avec Tétoile; les simples chevaliers à la 
boutonnière de Thabit, sans Tétoile. 

Maîtrise. — La grande maîtrise est atta«> 
chée à la couronne de Hollande, 
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CHEVALIERS DE LÀ COURONNE-VERTE. 

En Saxe. 

Origine ïw 1807* •— Le roi dq Saxe a ins- 
titué cet Ordre en Juillet de cette année iSoy. 

Motif db l'institution. — II l'a-institué epi 
coniméinoralion dÀ rafifranchissement du joug 
prussien, et pour conserver la mémoire du 
séjour qu'a fait dans son palais î^apoléon^le-^ 
C^ranc?^ Empereur des Framçaîs et Roi d'Italie , 
qui a été décoré de cet Ordre. 

Ordre conféré. — ^Le Prince Jérôme Napo^ 
Uon, aujourd'hui Roi de Westphalie, le Grand** 
Doc de Berg, le Prince de Bénévent, le Mi- 
nistre Secrétair&^d'État Maret, le Maréchal du 
Palais Duroc, et le Grand-Ecuyer Caulincourt^ 
en ont aussi reçu la décoration. 

Décoration; — Cette décoration consiste 
en une couronne de Rue. On sait que les ar- 
mes de Saxe ont dans le second champ une de 
ces couronnes , à cause du Duché de Saxe dont 
Bernard I*'' reçut l'investiture en 1 i8i de l'Em* 
pefeur Frédéric /"■. Lorsque ce Duc parut de- 
vant l'Empereur, portant, d'après l'usage, les 
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ormes de sa maison , le chef de l'Empire avait 
suc la té^e, i^^au5eildiajdadleur^.uo«£fiiiFoiiBe 
de Rue ; il rôta, la plaça sur Técusson du non* 
veau Duc , «t kl lui 4oana peur aptaes. 



riN Dtr TABÏ-ÏAU» 



>h»^^k'%<%^^^^«H^V 



N O T I G E 



SUE 



LES ORDRES DE CHEVALERIE 



QUI NE SONT POINT DAl^S LE TABLEAU. 



«j'A§r -cru ne âévcTir pM <;oiiiprei^âre dans le 
Tableau historique des Ordres de chevalerie , 
un assez grand nombre d'Ordres sur lesquels on 
ce tnMTP^ pomt de renseigneniens,ott de peu 
d'importance , ou tpfi n'ont eu qn'uiie courte 
<duré« 9 ou qui , créés depuis peu de tems , sans 
peu connus et n'ont point ^enc^orô aoqpis^ nii 
nom qui fasse désirer de 4es connaître. J» 
«'aurais pu^, par des traits historiques > faira 
ressortir , je dirais presque la physionoR\ie de 
la plupart de ces Ordrea obscurs : Je faible 
aperçu que j'en aurais offert n'aurait Toit qu'6ter 
de Hutérét à l'ensemble dejnon ouVrage^ déjà 
trop chargé de détails qui sont peu attaohans , 
mais que je n'aurais pu négliger sans m'exposer 
au reproche d'ine^cactitude. 



37^. NOTICE Sr;]^ L£S pi^DltES 

Quelques autres Ordres , sur lesquels je n'aî 
eu que des renseignemens tardifs , ou qui 
étalent échappés à înes recherches, liront pu 
être placés dans le Tableau ; j'ai jugé conve- 
nable de présenter les ùbs et les autres daiis 
une Notice particulière. 

s 
• * 

ORDRES DE CHEVALERIE. 



Ordre du Chêne. -^Em Navarre. 

/ • . 

Institué. Tan 722 , par Garcias Ximénès , da 
sang royal des Gotlis , parce qu'il avait cm 
Voir, au-dessus d'un chêne, une croix adorée 
par des Anges , et que ce isigne , enSanimaiit 
son courage, l'avait fait triompher des Maurea. 

Décoration. — Uo chêne surmonté d'une 
croix ancrée de gueules , sur un habillement 
blanc. 

Cet Ordre, qu'on croit n'avoir été^ qu'un 
renotivetleinent de celui de l'Ange-d'or de 
Constantin , a été aboli par les rhangemen& 
arrivés dans le royaume de Navarre. 



Ordre de la Couronne. — «En Aller 

inagne. 

- Institué fan gpS , à Âix-Ia-Chapelle , par 
l'empereur Charlemagne. 

Ordre du Doge. — A Venise. 

Institué l'an ..#••• 

j Décoration. — Une croix d*oT à douze po.in« 
tes, comme celle de Malte , émalltéç de bleu , 
ornée d^or, avec un ovale au milieu, où est 
représenté un Liont 

Grand-Maître. — Le Doge. 

Ordre de la Machine^ dite ^Harjleur. 
— En Normandie. 

Institué Van 997, par Guiltaume" le-- Conque^ 
ràiit,fïUde Richard, Duc de Normandie, 
lorsqu'il partit pour conquérir le rojaume 
d'Angleterre. 

Ordre de la Licorne d'or. — -EnErabant. 

Institué Tan 998 , à Yalencîenne's , par le 
Corn te d^Astrm^ant, Seigneur du haut et bas Ittre 
en Brabant , lorsqu'il fut à la Terre-Sainte. 
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Orare de St.^^C^me et Si.-Dcmnien^^ 
ou dès Martyrs. — £n Palestine. 

Institué ran îeSo , en faveur dHiospitaliers 
de Jérusalem et d'autres villes^ liescfuels svaîeat 
pris pour patrons les martyrs St. Corne et St. 
Damien , hablies dans l'exercice de la xïjédecine* 

Décoration* — Sur un manteau blanc une 
croix rouge , au milieu de lacfuetle'oh vojyait , 
dans un ovalë ,^Ies images de Samt Côme. et 
de Saint Dàmien. 

Les chevaliers de cet Ordre, après de grandi 
avantages obtenus sur les ennemis delà cf€»X' ^ 
virent leurs biens envahi» par les Infidèles, et 
l'Ordre ne tarda pas à s'abolir. 

Ordre du Lion. — En France. 

Instituer au 1080 , 'pBX Enguérand de Coucy, 
à l'occasion d'un lion qu'il avait tué dans sa 
forêt , et' qui faisait de grands ravages. 

Décoration. — Une médaitfe , avec la figure 
d'un lion. 

Ordre d'Auhrac. — Em France* 

Institué Y an ii9« , par ^//anat /vicomte, de 
Tlandres , qui ajant été attaqué par des vo- 
leurs sur une maoïtagne couverte de n^eige , 



entourée 6e forêts et presque inaccessible , fit 
Toeu., s^fl leur échappait , d'y former on Ordre 
militaire 'hospitalier. 

Il forma cat Ordre qui fut* composé de cinq 
classes , des chevaliers tnilitaires , des prêtres, 
des frères clefcs (Si laïcs- , des donnés , et des 
dames employées au service de l'intérienr. 

U fut le premier chef de l'Ordre , auquri il 
donna des statuts , et qui fut mis sous une xè^e 
tirée de celle de Saint Augustin. 

Le pape AléxandreJn confirma cet institut, 
et s*y agrégea comme frère. 

Le relâchement , piifs le dérèglement ayant 
£U lieu dans l'Ordre ^ il fut supprimé , en 1697 , 
par Louis XIF. ^ 

^ Décortaiàn* — Une croix de tafietas bleu , 
d'abord à trois pointes , puis à huit» • 

Ordre des Dames de la Hache* — En 

Espagne. 

IivstifuiVan a 1^49 9 P^^ Rayrt^ond Bér^ngef , 
comte de Barceloue , en l'honneur des habi- 
tantes de la ville de Tortose en Espagne , qui 
voyant cette ville assiégée par les Maures et 
prête à se rendre , se battirent avec plus de 
courage que les hommes n'en avajent mon-^ 
tré , et mirent en fuite les assiégeans. > 

'DécofNHion. — Une hacUe rouge sur l'habit» 
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Ordre de Dobrin. — En Pologne. 

4 

Institué Tan ii...., par Conrad, Duc Polo- 
Bais 4 pour défendre ses Etats contre les atta- 
ques des; Prussiens. Cet Ordre a été réuni à 
rOcdre Teutonique* 

Décoration» — Une épée renversée couron- 
oée d^ine étoile. 

Ordre de Si.-Géréon. — En Palestine. 

Institué l'an 1 190 , ou i^nS , suivant les uns, 
par Frédéric Barberoussé ; suivant les autres , 
par son cousin Frédéric IL Des gentilshommes 
Allemands pouvaient . seuls être reçus dans 
cet Ordre , qu'on croit avoir été aboli lors de, 
la perte «qu'on fit de la Terre-Sainte. 

Décoration, -r- Une croix patriarcbale rouge 
sur une colline de sinople. 

Ordre de la Fortune. — En Itdie. 

Institué vers l'an 1 190 , pour la garde de la 
Croix qui servait d'étendard à l'armée. 

Lès chevaliers étaient élus par le Sénat. 

Lorsqu'ils étaient en exercice ,' ils tenaient 
Un ilambeau allumé. / 

.Décoration.. — Ils portaient^ par-dessus une 
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robe d'étofiFe d'or , une cuira&se d^argent, or- 
née de flammes et défigures d'aiiîmaux en or; 
leur collier était une chaîne d*or. 

Ordre du Jardin des Oliviers. -^En 

Palestiuç. 

Institué Tan 1 197 , par Baudouin , roi de 
Jérusalem. 

Ordre de Saint-Georges dAlfaman--^ 

En Espagne. 

Institué Y em 1201 , à Saint-Georges d'Âlfama, 
dans le diocèse de Tortose ; réuni i l'Ordre 
de Montèse , Pan iSgg , par l'anti-pape Benoit 
XIII , qui était reconnu en Espagne pofir légî*- 
time Pontife. 

Ordi*e (T Urbain ^ '^ "En Pologne, 

Institué l'an 1204 9 pAr Cowrad , duc de Po- 
logne* 

Décoration* Une épée rôugeèn pal ^ soute- 
nant une étoile , sur le manteau. 

Ordre du Saint-Esprit de Saxia.-r^lEjx 

Italie. 

Institi^é Tan 1207 ; les chevaliers suivaient 
la règle 4e Saint Augustin* 
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Ordre de Notre-Dume du Rosaire. — - 

En Espagne. 

" InstitiiéTan T2090U 12 12, suivant plusieurs, 
par St. Lfominique ; suivant d'autres , par Fride^ 
rie, archevêque de Tolède , dans la vue de com- 
battre les Maures qui ravageaient l'Espagne. 

Décoration, — Une croix moitié blanche , 
moitié noire , terminée aux extrémités eft 
'fleurs-de-lis, au milieu de laquelle était uà 
ovale où la Sainte-Vierge était représentée 
wu tenant d'une main son fils, et de l'autre 
tenant un rosaire. 

Ordre des^Frères Hospitaliers de Bur^ 
gos.— En Castille. 

Institué Van 121^ y par Alphonse VllI , roî 
àB Gastille ,*pour avoir soin des pélerias qui 
allaient à Saint-Jacques et à Notre-Dajijie At 
J^ Guadeloupe. 

Décoration^ — La croix de Calatrava , avec 

une tour au milieu. * 

r . 

Ordre de l'Etoile^ rouge. — En Bohême. 

^'' InstituéVan 1^17, dans laBohême. 

£n 1697 l'Empereur. i.^<9/7o/c{ doiiaa au 
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grand- maître de cet 0?dre le droit de séance 
parmi les Prélats. 

■ 

Ordre de la Foi de Jésus -Christ. — 
En Francie et en Italie. 

Institué l'an 1220 , daos^ le tems des Croî-^ 
sades , pour faire la guerre aux Hérétiques et 
aux ennemis de TEglise romaine. 

Ordre dé Notre-Dame des Grâces.---- 

En Arragôn. 

• Instituée m ii25, par Jbcfues I"', roi d'Ar-^ 
ragon , pour le rachat des esclaves chrétiens. 
I( était composé de chevaliers et de moines , 
lès uns servant à amasser de l'argent , les au-^ 
très à faire des voyages en Afrique pour la ré- 
demption des captifs. 



Ordre de la Paix. — En Frapce. 

.'-■.. ; -, • •• • • * • 

Institué V2Xi laag^pacilmenieuj, archevêque 
d*Auch, révêque de Comminges, et autres 
prélats al Seigneurs^ de Gascogne ^ poar ré- 
primer les violences des brigands nommés Aaxi-, 
tiers f les entreprises des Albigeois j, et les usur-« 
patipns des bi^s .ecclésiastiques. , 

Il u'existâit pluA. ç« ia6i v; 



^'m 



S80 IfOTIGE SUR LES ORDRES 

Ordre de Sainte-Marie de Me rude. — 

En Arragon. 

Institué au XIII* siècle , par Jacques V , i^oî 
d'Ârragon , a l'instar de celui de Notre-Dame 
de« Grâces , et de même pour le rachat des 
.esclaves chi'étiens. 

On pourrait croire que ces dçux Ordres n'ea 
faisaient qu'un. 

D.é6oration, — Sur un habit blanc,* au côté 
gauche , une croix uohe. 

Ordre de la Concorde. ^^1^ Espagae. 

. Institué l'an 1 261 , par Ferdinand, roi de Cas- 
tille et de Léon , lorsqu'il conquit le royaume 
de Grenade sur les Maures. 

Il créa à la première assemblée de l'Ordre 
i54 chevaliers. 

Ordre de Nôtre-Dame de la Mer ci. ^--^ 

Eu Espagne • 

Institué Vzn laSS, par deux dames de Bar-4 
celone; veuves dé deux gentilshommes, doni 
Tune s'appelait Isabelle Berti, et l'autre Eula^^ 
lie Pins, pour le spulagement des prisonniers; 
des pauvres | et des malades. . 
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Cet Ordre ne se conférait qu'aux Dames. 

Décoration. — Telle que celle des chevaliers 
de li^otre-Danoe de la Merci. Une croix d'argent 
ouverte» en chef des armes de Catalogne , qui 
sont de gueules à cinq pals d'argent en pointe. 

Ordre du Nav'ire et de la Coquille de 
mer. — En France . 

Institué l'an 12^69, par Saint Louis, roi de 
France , en mémoire de la grande expédition 
quMl entreprenait par mer , pour le soulage-? 
ment dès chrétiens. 

Décotation, — Le collier est une chaîne (î'ot 
sur laquelle sont appliquées plusieurs coquilles* 
entre chaque coquille il y a deux croîssans de 
gueules vis-à-vis Tdn de l'autre. Au^tessous 
pend une médaille où est représenté un navire. 
. Lés coquilles signifient le rivage sablonneux 
d'Aigues-*Mortes^ le croissant'marque la puis-- 
çance des Turcs , et le navire l'expédition xuar 
ritime. 

Cet Ordre a peu survécu à son institute,ur. 

Ordre de Saint^Jacques ^ ou de la Co* 
quille. — En Hollande. 

Institué l'an 1290, par Florent V, Comte 
de Hollande, qui créa d'abord cl^èvaliers 
douze de ses plus braves gentibbomme». 

?4 
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DéaoraUon. «^ Un collier d'or , avec six co- 
quilles et ioiéâailles pendantes ^u cou , offrant 
l'image du pAtroit^de TOrdrë, Saint Jacgues 
. l'apôtre- 
. Oet Ordre a été aboli en.Holiande, avec la 
religion catboIiqne-;romaine.. 

Ordre de tÉcaille fia ScamaJ . — En 

Espagne. ... 

InstituéVstn i3i6ou i3i8. Suivant plnsîenrs, 
il le fut sous Don Jean II , roi de Castîlle , 
pour protéger la religion catholique , et com- 
battre les Maures. 

' Décoration.-^Sux un habit blanc, une croix 

« ' I 

faite d'écaillés de poisson. 

Ordre de V Etoile. — En Sicile.* 

Institué Yzn i55i , à la plafce de l'Ordre dti 
Croissant; il était côtnpôsé^de soixante cheva^ 
Jiers , tous gentilsthommes de la ville de Mes-t 

Décoration, — Soivant quelqnes-riins , un« 
étoile sur une croix d or à huit pointes 5 sui- 
vant d'autres, une comète ou étoile à queue 9 
«ans croîs. 

Dévise, — Monstrant règibus astra viam s 
les asFtres montrant le chemin aux Rois. ..^ < 
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Ordre du Lac y ou de t Entreprise. -^ 

En Hofijgrie. 

> 

^ Institué Van i55i, parlons, roi de Hon- 
Ait à la conquête de la^ Grèce. 

Ord/-^ ife rEcu d^pr. — Ea France. 

Institué Tan 1 369, par Loui^ II, iuc de 
Bourbon, pour donner des étrennes aiix prin- 
cipaux Seigneurs de ses terres ,, assemblés à 
Moulins; ainsi t|u'il a évê^Wit^ page 126, à 
l'article de Notre-Dame du Pharaon. 

Décoration, — Au bas d'un collier H'un rang 
de perles, un écu d'or, ayant pour inscription : 
a lien y allen, allons au service ; puis \e mol 

espérance, ' '" 

• , • • • -f ' 

L'Ordre de Notre-Daine du Oiardoii a été la 
continuation ou.îe'renouvellemenl de celui-ci* 

' Ordre du Pigeon, — En Espagne* 

Institué vers te Su do XIV* siècle, par- 
Jean l^^, roi de Cas tille. 
A été de peu de durée. 

Décoration, — Un pîfeeon d'or, émaîllé de 
Wanc', pendant à une cfaaine ornée de rayons 
solaires. 
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Cet Ordre pouvait être le même que celui 
de la Colombe et de - la • Raison ,- â qui on 
âonne le même instituteur^ et qu'on place au 
même teiUs. 

Ordre de V Hermine et de VEpi. — Eil 

Bretagne. 

Institué Fan i38i , par Jean IV, duc de Ete- 
igne, surnommé le Vaillant. 

Des daméb chevalières étaient reçues dans 
cet Ordre, qui d'abord ne portait que le nom 
d'Hermine. 

Décoration^ — Le collier était composé (de 
deux chaînes, dont les extrémités étaient atta- 
chées à deux couronnes ducales, chacune des-t 
quelles renfermait une herniiine passante; une 
des couronnes pendait sur la poitrine, l'autre 
était sur le cou ; les chaînes étaient compo-* 
Bées chacune de quatre fermoirs , et ces fer- 
inoirs n'étaient qu'une hermine avec un rou- 
leau entortillé autour du corps , sut lequel était 
écrit : à. ma vie. • 

• On croit que le Doc voulut marquer par ces 
deux couronnes, et par cette devise, qu'il 
avait conquis deux fois la Bretagne, et qu'il 
avait exposé 9a vie pour cÇjUserver sa dignité. 
» Les Ducs de Bretagnp ^ajoutèrent ensuit^ 
au collier de l'hermine , un autre collier qui 
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était composé d'épis de blé , et termiaé par 
une hermine pendante, attachée .au colliet 
avec deut chaînes , lequel collier était ordi- 
nairement d'argent. 

Ordre de la Ceinture de VEspérjance. 

— En France. 

I/w^i/u^ l'a» i 569, par C/zar/e^ /X 

Ordre des Dames de VEcharpe. — En 

Espagne. 

institué l'an iBgo, par Jean P^ roi dç Cas- 
tîlle,pofur conserver ia mémoire de rhéroï3me 
dés habitantes de la ville de Flacentia , qui 
forcèrent les Anglais à en lever le siège. 

Cet Ordre fut réuni â celui de la Bande. 

Décoration. — Une échaipe d'or sur l'habit. 

. * - 

Ordre de ta Couronne, — En France. 

Institué l'an iSgo, par Enguenand, comte 
de âoissoris, seigneur de Coucy. 

Décoration. — Une couronne renversée ,<[uî 
se portail au bras droit sur l'habit. 



* • • \ ' é 
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Ordre de Sainte acques-^U-Haut-Pas, 
ou de Lucques. — En Italie et eu 

Frauce. 

» 

Institué an commencement du XV* siècle, 
pour le service du graxid hôpital de Lucques ,' 
qui fut le chef-neu de l'Ordre des Hospitaliers 
de ce nom , et dont relevait rhôpital de Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas à Paris. 

Louis XIV uni^,en 1672, les biens de cet 
Ordre à ceux de Saint-Lazare. 

Ordre du Miroir. — En Espagne^ 

Institué l'an t4io, par Ferdinand, de Cnsr 
tille , - après une victoire remportée sur Ie« 
Maures. 

Décoration, «-r Une chaîne de fleurs-de-lis , 
entremêlées de griffi)bs. 

Ordre du Liéçrier.r^Au Duclié de Bar. 

Institué Tan i4i6,par plusieurs Seigneur^ du 
Duché de Bar, en Lorraine , lesquels voulaient, 
s'unir plus étroitement , par un engagement 
solennel de s'aimer et de se servir les uns les 
autres. 

Décoration, — Un lévrier , ayant au cou un 
collier où étaient écrits ces deux mots : tout un. 
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Ordre de Notre-Dame de Bethléem* 

. — A Rome. 

Institué Vnn i^5g, par le papeJPiô IJ, pour 
conserver Tile de Lémnos , reprise sur les . 
Turcs qui s^en étaient emparés. 

Ordre de V Hermine. — ^ A Naples- 



Institué l'an 1461 , par Ferdinand t^, roi de 
Naples, en mémoire du pardon 'qu'il accorda 
à son beau-frère Idoriao-MarzanOyC^m avait , 
voulu l'assassiner. 

t'Ordrè. était sous la règle de Saint Basile. 
. Les Rois de Naples en élaie^ut les grands* 
maîtres. 

Décoration. -^ Dn collier d'or , au bout du- 
quel pendait une hermine passante , avec ces 
mots : nrnlo mori quamjœdari, ]e préfère la 
mort au déshonneur. 

Oindre de Saint-Georges. — A Gênes. 

Institué Veki t472'> par Frédéric ÎU, comme 
un gage de son attachement et dç sa recon- 
naissance envers la République de Gênes. 
'• Décoration. -^'XJne croix d'or, formée ei>*^ 
trèfle , chargée en coeur^'une couronne^ atta« 
cbée à trois chaînons d'or avec un ruban d'or. 
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Ordre de la Couronne d' Amour. ^^ 
En Angleterre. . - 

Institué l'an 1479, P^^ ^^ Roi d'Ecosse , et 
confirmé par le roi Jacques. 

Ordre du Griffon y dit Mo rida. —Au 
^ royaume de Naples. 

Institué l'an 1489 , par Alphonse j roi de 
INaples. 

Ordre de Saint- Geo rges . — A Rom e . 

Institué Van 1498, p^rlepaY^e Alexandre VJ, 
pour la défense de l'Eglise contre les ennemis 
de la foi. 

Décoration. — Une couronne d'or, entourée 
d'un cercle fait en couronne, aussi d'or. 

Cet Ordre n'a pas survécu au Pape son insti- 
tuteur* 

Ordre de F Alliance. — En Saède^ 

Institué â Stockholm, l'an 1S27, par Gustave^ 
^•tdi de Suède , à causfs de^ son mariage ayiBC la 
Elle de J'Electeui^ de Brandebourg. ; 



Ordre de Saint- Georges. — A Bavemie . 

Institué Taa i£i549 par le pape Paul III , 
pour veiller à la défense de la ville de Ra- 
vènne . et délivrer les cotes de la Marche* 
d^Ancône des attaques des corsaires. 

Décoration. *— Une croix rojuge à huit poin* 
tes , et au-dessus une couronne d'or. 
. Cet Ordre a été aboli par le pape Gré-^ 
goire XIIL 

Ordre de Tunis. — En Afrîqae. 

Institué Van i555 , en Afrique , par l'empe- 
reur Charles-Quint, lorsqu'il eut rétabli Muley^- 
Hassan dans le royaume de Tunis. 

Décoration. -^ Ua collier composé de pla«^ 
ques d'or garnies de pierreries , entre lesquelles 
il jr avait des pien:esâ feu jetant des étincelles, 
et au bas , Barbaria ; Barbarie. Au bas une 
croix de Saint-André , avec des pierres étin-* 
ceiantejs. 

Cet Ordre est supposé* 

Ordre du Lis . — En Italie. 

* Institué Pan iSiSfi, par te pape Paul lit, et 
conimné'ea x5Ç6 par Paul IF, tpdle mit au*» 

a5 
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dessus des autres Ofdres à!îta\le , pour la dé- 
fense du patrimoine de Saint Pierre. Il y a 
parmi les officiers de la Chancellerie de.Roijae, 
trois cent soixante cbevalters du Lis. 

« 

Décoration, — TJne médaille d'^Qr , ayant d'un 
rôté Fimage de la Sàirïte-Vîerjge , et de Pautre 
un lis d'azur en dianip-â'or , avec ces mots : 
Faulillï , PonU Max. -Munus. 

Ordre de Suifit^e^n-de-hatran. — 

A Rome. 

/7i«lift/€rj'an*#56o,-p«r4e*p«pe Pieff^. 

Décoration, — Une croix d'or, à huit pointes , 
émaillée deTouge, èfFrant au centre l'image 
de Saint Jean-Baptiste suf une^ terrasse de 
sinople , avec cette légende : Ordinis institutio 
M. D. LX ; institution de l'Ordre . r56o. Sur 
le revers , deux defs passées en sautoir , sur- 
montées d'une tfare, avec ces mots iPrcémium 
wrtutiet piettui; récompense à' la vertu et à 
Ja piété. 

Cette croix s'attache à la boutonnière , avec 
un ruban noir. 

Ordre de Saint^iSaui^eur. — ^En Suède. 

Institué X\an i56t , pfar' EricnXiU ,. rot de 
Suède y siilvftat ^ueJques-uiis , :leiijoacde aoa 
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çounMHiemQot; summt ^d- autres, 4e jour ùq 
son mariage avee la princesse Ciitheiine, &osm 
de SigUmand , roi de Pologne. 

Décoration. — iLe collier était cooïpos'é de 
chérubins entrelacés de colonnes d'or , et au 
bas était un ov«le offrant l'image du Saint*^ 
Sauveur. . . 

Ordre du Tusm. — Eit Autriche. 

Institué Van r5fe , par l'enapereur ^/ôe/-^ //. 
Décoration. — Une croix Vertfe sur un man^ 

r ► - . 

'teau rouge. ' 

* ' ' *.■*■■ 

Ordre de V^égncai^ djp Dieu. -^En* 

Çuède. 

. K 

9 

Instiptfé V^n 1664, à posai, par le toî 4^ 

^Suè^ , Jemi , sijFnominjé/e Çrand^ le. jour de 

son cpurpiMieiuept,, et .d?^n3 lei vue , ^it-on , 

.fie jéçompçnser plpsie^f* ;$.ejgjiie,urj ""de sa 

,Cour. 

jPécorituion.r^XJn coJlîer composé de^ppit- 
.ronnes de laurier , sutmoutées de couronnes 
royales , soulepues par des lions e^ des Lér 
zars , et entrelacées de colonnes sur lesquelles 
il y avait des Séraphins. Au bas du collier une 
médaille représentant Timage du Sauveur du 
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monde \ soutenue par deux anges à genoux , 
ei soua laqueHe pendait un agneau Pascal. 

L'inscription de la médaille était : Deus pro* 
tector nojiter; Dieu est notre protecteur. 

r • - 

Ordre de la Charité chrétienne. ^— £a 

France. 

Institué on projeté en iBSg, par Henri III, 
roi de France , pour les officiers et soldats in- 
valides, à qui il accorda des revenus sur les 
hôpitaux et maladreries de France , et à qui 
il donna aussi une maison à Paris au faubourg 
Saint - Marceau , appelée , la Charité Chré* 
tienne. 

Décoration. — Ils devaient porter .sur leurs 
manteaux , au côté gauche » une croix ancrée , 
de satin blanc , en broderie , orlée et bordée 
de bleu céleste , chargée d'une fleur-de-lis 
d^or , et ces mots en broderie d'or qui étaient 
leur devise : Povr avoir sert/i Jidèlement 

Les maux qui affligèrent la France sous les 
règnes d'Henri III et d^ Henri /F^ empêchèrent 
rentière exécution de ce beau projet; maïs 
c'est à lui qu'on doit l'intéressante et i^agui-« 
fi(|ue institttttoa de$ Invalides. 
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Ordre de la Magdelaine.'^'^^aiTnnc^. 

Institué ou projeté en iGi^» pai* un gentil- 
homme Breton nommé Jean Chemel , Seigneur 
delà Chapprônnaye , pour opposer la raison et 
la religioà à la fureur des duels , et pour ap« 
prendre à ses chevaliers à imiter , dans leur pé« 
nitence, Sainte Magdelaine qu'il prit pour pa- 
tron e. 

Jean Chemel se présenta avec les habits et 
la croijc de son Ordre à Louis Xltt, qui le fit 
chevalier en lui mettant le collier au cou ; on 
dit cependant que son projet éprouva tant de 
difficultés dans son exécution , qu'il Fut con- 
traint de l'abandonner. 

Décoration. — Habit bleu céleste. Cordon 
composé de la lettre M, entrelacé avec les let- 
tres L. et A; ces lettres signifiaient Magde* 
laine, Louis, et Anne ( Reine d'Autriche ) ; 
elles étaient unies avec des doubles cœurs per- 
cés de^ flèches , en façon de croix* Le cordon 
était cramoisi. Au bout pendait un ovale oh 
étaient représentés d'un côté Mane:'Magdé^ 
laine ', et de l'autre Saint Louis. , A J'entoujE^ 
'étaient ces paroles : VAniàur de Dieu est par 
cifique* 
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« * * «1 * 

Institué f m i6i5 , par le pape Pau/ J^, de 
Tillustré maison des Borghèse^, dans la vue 
de soulenîr les intéreu.de Téglise cdxitre les lo- 
fidèles et les ïïérétîques. 

Lé pape proposait trois caRdldats au vonseii 
de* POrdre qui ht)mmait le grand-maitré» Ce- 
lui-ci rcboisissait trois chevaliers qui ne pou* 
vaîent donner des preuves suffisantes de no^ 
blesse, à condition que<îlaacun d^eux érigerait 
une commanderîe y avec un revenu annuel de 
206 écus dont ifjouii'ait pendant sa vie» et 
qui tournerait' au profit de l'Ordre après sa 
mort. 

Lorsqu'un' dé ces trois chevalîéfi venait à 
XQûui'it, l'é grand-maitre en pouvait élii^e un . 
autre. 

Le JoiVr dé rinsjtitution il fut élu trente-trots^ 
comttiandéut's, rioùibre qjni est celui des an- 
nées de Jésus-Christ. ' 

Chacun des chevaliers devait , pour la dé- 
fense du Saint- $îège, entretenir un cheval 
tout harnaché ^ etavoîr une épée et une lance. 
Soil valet dévaft être pd'urvu d'un fusil. 

D/cnration. — Ils portaient une croix d'azuî, 
semblable à celle des chevaliers de Malte , à 
la bordure d'or. Au milieu il y avait ces "trois 



Ifittes» k Ht S. , 4f Hitoat Ie> nom dch JéMis ; mx^ 
dessus était iKie figarQ,; symlx^ de la Sai»t<ei» 
Vierge. ^ 

. I^. gf4iiid^-4a9Hces portait aur Tesâornae inUi 
croix de satin. 

Institué fv(n \ 6 i<â$ j^r! Pf amo^ Jean^Saptktei 
et Bernard Peùrigna , frères , gentilsbocaitiea 
4e Spelle «pn Italie. 

f au/ Kapproiiva ks^t^ii^iUs» suivAn^J^q^ielc 
les^ cb^vali^s formaient rengagement de dé^ 
fendra ,\la;.\i;i^^on chrétienne ,« de, faire 1^ 
guerre ^^KuTf^ï^ et 4e, travailler .à'i'ç-^aUa^ 
tidn de la Saûate~Église« 

Le Palais de Saipt^J^an^de^La^an. servait 
éedemevr'e àtci»3 cheva)j«];s« 

DéstfrtiHcm. -^ lient marqoe étaiti une croix 
âé ^lÎH blen^éleste , couverte et rétamé* 
d'argent et sans broderie d^oi; i les» brantsbffli 
fa^ites de fleurs-de-lis , parce que la Sainte^ 
Wièrg& esl t^ Us'- dss^allifys; Ghàqi^^ b^ ve llÀ 
branches était. Dba^gé^'ane étoile hérissée ou 
entourée de rayons qui représentent les quatre 
jàvBii^îsiek iittDirailteit uh tond rtoièrâi^nt 
un ctiiffi'â tionxpmé d\ioe M et d'une S e&r 
trelïlcées y eoui*oilné d'un chapeau et d'é« 
toiio& en ch*.» Gedû&re aiguifii» Sancta Markt'j 
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i Tentour on lisait celle devise ^: In boe sigm 
vincesj avec ce signe ta yaincras. 

Ordre de Marie-Eléonore . — En Suède. 

Institué i*an i652 , par Marie '^ Éléonore , 
yeine de Suèdd, après la lùort du grand (>xi5- 
tave^Adolphe son époux , qui fut tué dans les 
champs de Lulzen , en Saxe , le i6 novembre 

Décoration. — La marque était un cœut 
couronné représentant le tombeau de Gustave, 
avec cette inscription autour : Post mortem 
piumpho ,' in morte vici% muUis despectus 
magna Jeci; Je triomphe après ma mort ; en 
mourant fai vaincu; dédaigné par la multi-» 
tude , j'ai fait de grandes choses. 

Cette, décora tien ne fut, dit-on^ donnée 
^^''aux Princesses du sang royal et à uneFriU'* 
cesse Falatîne, Catherinfi Eléonare, qui ,à cetid 
époque y était près d^. la Reine. j 



« ' . 



Ordre du Collier céleste du Rosaire^ 
: • -^EnPrfliB<îe, ' î 

Institué ïitk i64£j paria reine ^niieifi^unit* 
.che, veuve de Xoiijf iTJJf etmère de Louis Xïff'm 

L'Ordre était composé de cinquante filles 
dévotes , sous une entendante ou supérieure. 
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^iiand la noblesse é(fijt jointe .^\.âan8 nue 
personne présentée , à la vertu et à la piété, 
cette personne était préFérée à celles qui nV 
valent que ces dernièi^s qualités. 

Après lin mois d'épreuves , les filles dé-» 
votes pouvaient être reçues à dix ans. 

La Reine) où cétle qd la représentait^ 
après avoir récité des prières en présence des 
récipiendaires » tepant le cordon bleu de la 
main gauche , et la croix de la droite , devait 
leur faire baiser cette croix , et ouvrant en- 
suite le cordon de ses deux mains , prononcer 
la formule de l'admission , etc. 

Décoration. . — Pour coUier un ruban bleu , 
enrichi de roses blanches , rouges et.incar- 
nates , entrelacées de chiffres en lettres capi^- 
tales ûeVAve, et du cbifirq delà Reine A. V.j 
la croix d'or, d'argent, ou d'autre métal aa 
choix , à huit rais, ajanl d'un côté l'image de la 
Sainte-Yîerge , de l'autre celle de Saint-Do« 
Clinique ; chaque rayon pomnaeté. avec une 
fleur-de-lis dans chacun des angles de lacraiXi 
qui devait être attaché à un cordon et pendu 
^ur la poitrine. C'était à la sollicitation du 
père dominicain » François Amoul , que la 
Reine avait consenti k Tinstitutioa de l'Ordr^, 
Quoiqu'il ait écrit en avoir obtenu les lettres-^ 
patentes de Louis XIV, on croit que cet Ordre 
a'a été qu'un projet. 



Ug& NOflGC SITR 'f<K8 QBDRES 

• j 

Institua Van i656, pafr le roî Charles-Gus- 
tave , pour Conserver la mémôit'e^de son cou- 
ronnement. 

Ceux qui se plaignaient de n*èïve point admis 
parmi les chevaliers de cet ÔVdfe,pu quîmur- 
mtlrftîënt des nomingtiobs (àlieé pat le Ôoî *, 
étaient, 3'après utji dçs statut^,' privée pourla 
•vie de Tavantage d'être élus ihevMera. ' 

Décoration, -^ La marque est un soleil d*br, 
ayant au centre un écusson rond^ émaillé dé 
blanc , et offrant le Nom-de-Jésu? en leUres 
enrichies? dé dl^mans. 

Les chevàliei's* portent ce' soleil ^' brddé eh 
"argent , sur Ib côté g&uche de' Thafeil , et aussi 
attaché à tin ' Itrrge' tiitraiî de moîre argenté , 
mis* en écfiarpe: Aiixjours'db' cérémonies, îl's 
le portent à'un côHîerfbr^iïé de celte maiiière : 
d^ux cordons d'or \ dont Ife premier représente 
Ta'ncîfen coHîer des Séraplilns , et lesécotid est 
-divisé* en huit panies' éga'Ies'par quatre cou- 
^orines et qùtitrd éerBçs'j altétnativertient p'ia- 
^éei. Èes intervalles 'sont rénjplik']jar-les chif- 
frer de GhstOi^e^P"^, Charfé^ IX, Custave!- 
Adolphe et Christine, ' " 



<» j .«'i i* *'* • «« 



Ordre dâ-ia^ Conèordé. -^ El6ctQx:àt de 

Brandebourgs 

Imdtué Tan 1660 , par CkrMén Emisf^ 
marquis de Brandebourg. 

Décoration, — Une croix d'or, à huit pointes 
.pommetiécB 'et- éitiBillées de blanc , ayant'â 
chaque angle deux C entrelacés, au centre un 
médaîUoii d'or â&aiité , et ddux-'ratxieatit d?oIi- 
^ier adossés , dont les e^i^émifé» supérieures 
et itaféneure* passent dan^ d^ux couronnes 
aussi d'olivier , avec cer mot alentour r Concor» 
dantj ils sont d'acr>ard. Und cotifonne éldoto- 
rale sur lesr detix poih<?e^d^eii haot^ An ttsv^ts 
àe la croix sont le nom du Margrave de Bran- 
debourg et ja da€e de- llASiitUtkn). 

Cet()e croibc se pdrtie à un- i^uban jaune* 

Ordre de la Générosité. — - Eo» Prus6d> 

Institué en ï66^, par le prince électoral de 
Brandebourg, Charles- Emile /qui en 6t grapd- 
maili^è son frère , l'érecjeur Frédéric ttl , de 
Brandebourg» devenu premier roi de la Prusse. 

Décoration. — Une croix d'or , ^ huit pointée 
pommetées y émaillée d^azur , rayonnante 
aux angles , ajajit au centre un médaillon où 
s'ofire ce mot ; Générosité, 

Cette croix s'attache i un ruban bleu^ 
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-Ordre Âe t Intégrité allemande. ~ Aa 
Duché de Saxe-Gotha. 

Institué en 1690 , par Frédéric , duc de Saxe- 
Gotha. 

Ordre de Saint-Michel. — En Bavière. 

Institué à Colore , en 169^ , par Jactfues 
Clément de Bavière, comme Prince de la 
maison Batave-Palatine. Le Duc régnant des 
Deux -Ponts , neveu de Télecteur Charles 
Théodore, devint, en 1777 y le grand-maître 
de cet Ordre , qui n'a qu'une seule classe. 
- Décoration. — Sa marque est un ruban bleu 
auquel est attachée une croix pattée à quatre 
branches , émaillée gros bleu , bordée d'or , 
ayant aux angles des fianunes d'or; au milieu 
est un écusson fond azur, chargé d'im Saint 
Michel, en pied , terrassant le dragon. 

Sur chacune des branches de la croix est une 
de ces lettres : P. F. P. F. / Patience , force , 
persévérance , fidélité. 

Au-dessus de la croix est une couronne élec« 
totale. 
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Ordre de FEtoUe de Notre-Dame^ — 

En France. 

r Institué , dit-ôn , à Paris > en Î701 , par un 
prétendu roi d'Eiszinîe , pajrs situé soua la 
xône torride , à la Gôte-d'Or , en Afriqu^à 

M. du Casse , chef d'Escadre des armées 
navales françaises y ayant , en 1*686 , abordé 
sur cette côte y se présenta au Roi , et fit avec 
lui un traité commercial. Ou se donna des 
otages. Entre ceux donnés par les Nègres pour 
venir en France, était un certain Aniaba^ 
qu'on faisait passer pour le fils du Roi* 
JLoaû XIV le fit élever dans la religion , et le 
traita en Prince. II fut baptisé par le célèbre 
Bossuet. Le Roi lui donna son nom. Les nou- 
velles de la mort du roi d'Eiszinie, prétendu 
père à'Aniaba , et de celle d'un de ses frères 
qui lui avait succédé , s'étaat répimdues en 
France , ce faux prince .fit courir le bruit qiAD 
aon peuple l'appelait au trône. L^is XI f, 
donna les ordres pour rembarquement du pré- 
tendu roi d'Eis^inie, qui , pour mieux tromper 
la crédulité » mît sa personne et son rojraume 
sous la protection de la Sainte-Yierge , dans 
l'institution de fOrdre de Notre-Dame. 

A peine Aniaba fut-il arrivé dans son pays , 
qu'jl ratouraa k l'idolâtrie. U reprit les façom 
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Décoration^ — Une croÎK d'or sur un cercle 
d'argeat y airec ces mots : fainie [honneur qui 
vient par la vertu. L'étoile est chargée d'une 
croix rouge , surchargée d'un médaillon azur , 
avec un chiffre formé des deux lettres J. G. 
Au revers sont ces mots : Société de la noble 
passion , instituée par P, J. G. D. de S, Q. ^ 

Le cordon est blanc , bordé d'or , et se met 
en écharpe de droite à gauche. 

Ordre de P Aigle rouge. — En Prusse. 



"^. 



Institué Van 1 7o5 > par Christian Ernest, mar- 
grave de Brandebourg-^Anspach , sous te nom 
de la Sincérité, et renouvelé en i744f parle 
Margrave régnant de Bajreuth ,'Ce qui le fait 
aussi appeler V Ordre de Bayreuth. 

Décoration. -* Un cordon coloré en trois 
parties égales, de blanc au milieu , et de jaune 
orlé de blanc aux deux côtés. Ce cordon se 
|X>rte en écharpe. 

La croix en or i huit pointes , émaillée de 
blanc , anglée dé flammes d'or , sur chacune 
desquelles est un Aigle rouge » éplojré , cou- 
ronné d'or : au centre un écusson fond blanc, 
bordé d*or , chargé du chiffre F. R. V. , 
émaillé de rouge. Cette croix .est surmontée 
d'une, couronne royale. La plaque est une 
étoile à huit pointes rayonnantes , brodée en 
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argent ^ portant au centre TAigle rouge de 
Brandebourg » avec ces moU : Sincère et cons* 
tanter; sincèrement et pour toujours. 

■ - 
Or'iîrè dé rameur du prochain* — £a 

Autriche. : 

Institué Van 1708 » par VimpérûXrii^e Elisa* 
f^eth-^ Christine , avant qu'elle partit de Vienne 
pour aller joindre l'empereur Charles VI son 
époux , à Barcelone , où ce Prince , alors 
archiduc d'Autriche , faisait la guerre au sujet 
de la couronne d'Espagne. 

• Décoration. — Une croix d'or » à huit pointes 
pomnietéesy émailiée de blanc , les quatre an-, 
gtes rajronnans , chargée au. centre de ces 
mots : Amor proximi ; amour du prochain. 
Elle se porte a la boutonnière de l'habit, atta* 
chée à un ruhàa rouge. 

. .Cet Ordre , dit-on , a été commun aux sei« 
gneurs et aux dames de la Cour de l'Impéra* 
trice. 

Ordre du Papillon. — En France. 

Institué en 17J7 , par le roi de. France, 
Louis XF, âgé de 7 à 8 ans , pour les jeunes 
açigneurs de la Cour» 

Cet ordre n'a pu durer beaucoup. 

m6 
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xnitfea d'ûA «Até ûii pta^îlto», d6 P*wftW un- 
anneau totrt'hftiifÉ ( j^a dH'R6i> Le iJôfdô* !^ 
quel cette croix était attachée , était rayé de 
Manc Tft de- btééVLçùh XV M ^ttàiV ééifd f» 
grand cordon du Saèit-Ë^rft. 

Ordre de la Fidélité.— TLn Daûèmarek. 

• ' . . . • . . 

fnàthaSVnh ^^*j pai» Christmn VI, tôt de 

Décoration,--^ Une cféhdW , ^ttiaïîW^ **âi?* 
gfent^ lé*<îfiîi^fre â?ngJes f ajrôtoan^* ; awi' centre 
im ééu^^on liibHd Foi^ge, changé d'un JAonet 
&xiti Aigte ffti (^hèl , te fô^i d'af^êmt $ un petit 
écuâ^om d*a!2àfr au^ êhiifiPes dtr Bôi et dé Ia< 
Reine ^ broelfi^k s^r le^ Liônié e^i69 A^tes. 
Au' revers ces raoXs \ in felkûsimâi^uniohà - 
mitmcffia/ ew i$iéWèk-0 du pl»s l«eiirea?d «oa- 
Tto^é. * ' '' » y. . . 

Celte croix est attachée à un ruban de S(A^ 
bleu-turquin, tissu -d'argent aux extrémités. 

Ordre de Louise - Ulrique , ou de 
tÉfientàif.-^Eii-StLmè. • 

Instihjé en 1744» par Lontse'VtHqtt&. ,^^^111^' 
' cesse hérédmîféifeSi*ë*éV ^ 1 * ♦ ' " 



Elie était sur un navire , et se serf ait de son 
évefivlaii lorsqu^îlf fut bvisé psr tuncoup de vent. 
SHcf fegMrèe'en'^Jefyce*ées âéi^ris q«i étaient à 
aes iMiedaiy-p^iî^ 'cUe dîr avee'gtavifié' -. Lit liaison 
fait ma valeur , la division me p4frd^ On ap- 
plaiiôhied^cellle ^entente-', eile fut véfrétée , et 
ow fupptîià lit FrÎMcês^e d^n fiite t» devise d-ua 
Ordre-de cbevatoHe') dontle bat setait de faire 
régner parmi ses membres Funkm et Id paix^ 
f 0rdt>e de t^Ei^eatail ftit dbnc institué. li n'a- 
vait été destiné qu'aux dames : il se eidfKfIém 
e^ui|^]^Mr|[Jb9«a«^3» '« ' 
., J?ckq7iaito)d. -^-Un médaillon d'ém&iLbleii \ * 
•Dlottridutpjel.xsgronéieH-t six éventails .9 el qui 
a'd»DSfie dBliev un.naviFVv^ku.-'des^s duquel 
bnille l étoile poiaîre» Le irnban obuleux dé clr 



, ^ 



Ordre d'Elisabeth, - Christine. — En 

Institué en 1760, par Elisabeth^Christine 
veàiLeée\VMmpeteuv€har/esyj, pour vingt 
généraux et eptonela qni auraient fait avec dis- 
tinction an moinsi trente arra de service» > 
''.iLeft'jehevftIiers fôbtidiuiaés en trois olasses t 
ceux de la première ont cent florins de pèn^ 
stov ;ieeiU(dela 8éDon<le)liuût teoi&^deu&de 
la troisième cinq cents. 
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En 1771 y rimpératrice Marier-Thérèse, en 
renouvelant TOrdre , diminua de cent florins 
les pensions de première classe.» afin de sepro» 
curer les mojrens de faire un plus grand nom-» 
bre de chevaliers. 

L'Empereur ; snr le rapport du conseil de 
guerre , iiojoathe lui-même les chevaliers j sans 
«voir égard au pajrs , à la naissance , à la reli- 
gion du postulant. 

Cet Ordre est compatible avec tous les 
jiuj|res< 

Décoratiortm — Une étoile d^or à huit rayond 
blancs et rouges , avèc.écâsson blanc portant 
le ckîSre Ôl^ Elisabeûi-' Christine ^ et celui dd 
Sfarie-TA^r^je, couronnés : d'or, et entourés 
de Tinscription : Maria Theresia parèndsgra* 
tiam perennem voluit; Marie-Thérèse a voulu 
pei*pétuer la récompense ofierte par sa mère. 

Ordre de Sainte^Élisabeth. — Dans le 

Palatinat. 

Institué en \^SS\, par Elisàbeth^Augustine ^ 
Electrice Palatine r ce n'est q[ue pour les dames 
que cet Ordre a été établi; Il est composé de 
ipîngt-huit Princesses , indépendamment des 
officiers ordinaires, > • . . f I ' > 

L'Ële^trice en est de drottgufnde-^nattresm 

- . . j • » wi* - .."il 



Ordre du Mérite militaire. — Hesse- 

Cassel. 

Institué en 1769 , par le Landgrave fridi^ 
fie II , comme, un encouragement et une ré- 
compense à oSrîr aux ofliciers qui ne peuvent 
avoir la décoration du Lioti^-d'or, qui ne se 
confère qu'à des officiers généraux. 

Décoration. — Une croix d'or àbuitpointes,^ 
émaillée de blanc , chargée au nuilieu d'un 
médaillon en or ^r^ndi^sur» offrant en ieilrea 
d'or ces mots : Pro vift*^ bellieâ.i ,pQ^r le 
inérite militaire. 

Cette croix s'attache à riiabit avec unrubaii 

• » , ■ ■ . • ^ - 1, 

bleu liseré blanc. ' 

Ordre de la Constance. — En France. 

Dabs le vieux (Bblftléaa de Çhaburca^ anprèfc 
de Bar-sur-Seine , on a trouvé aiiloiois de aep^ 
tembre à^ r^ançié^ 177411 , 4(anci«i^ statuts dtun 
Ordire.qm avfkît étérétabVpar .uçe .Comtesse 
de Champagne , sous le nom àel Ordre de la 
Constance. Des gentilshommes du canton se 
iont réunis pour le faire revivre, et ont éla 
pour grande-maitresse la Dame du lieu , cou* 
que par sa bienfaisance envers ses vassaux. ' 

Décoration* — Cette Dame donnait à ceux 



qui étaient admis dans l'Ordre un cœurde dla- 
nittnsy attacRé'à ùXi fûbaii fcrleif qtie fes'homïrte's, 
ainsi que ies femmes' ^ peinaient à Tinstar de 
rOrdre du Mérite, 

■ Ètf fofuré'ët fe iiofelefs^è j 'éid^ik êpitement 
teàùéi.Ô'ïi ti'HiTâxinïd^mh&i faîte, nîotrligît- 
tîons^rertpîfr.C^ëtaituh^OVdyedfègafànteiç^e- 
Tâlefîé. Le dësîtdfete rfeiioiiVeïel*^ étdeinaintè:^ 
lîir la nouveffé irtstff irtiùti avait (^h nôitomef tfël 
-d^pnfcé* |Kô«r«s€i*lfeiC€f^ des- kttres-patentès-en 
Sa fyvéiM,éip€tuyft^ MûotïiAiérv^nefotm^ sfè^ 
ble é1 a^AtbfMif%i9. €^-ctoitcftre eed teftmf^ 
t^es îéWf .élé>ëlte8v«t3ttô*sii ' .'* ** 

Ôrârè àéttl'nionparjaifeei du Mérite^ 
— En Danemarck. 

Institué dxx mois d'Octobre 1774 » aux fêtes 
déttimnrii^.'dol prhite \Fi^iil^^; Ifè»b'4hl Hoi 
Ghristièrn VÎU • , '}• / . • > 

• 'l>e* pire^éy-â^d> éM •ïfi'ètité^ <)«te - fM^t^^k» fail 
mille i^ojF^rie; Sa déHo^aVioYi est.à« c:o#doi^ btë(f> 
Iborcté de blatoe^rdé r6tiige, Hvee «ne hK^daillé 
tonèe surmontée d^ne coure* lïe sonstrfqweHè 
«se lïd' éléphant entouré de l'aj^ODs. Cette itié& 
daiWe pone, rfW' «à eliafmp toUgfe, cerf mbfsi 
T43jjd;iarc<>/ft:d/'£f/«^;gà^éd'tHflon; et âù-debsè^y 
sur ua ciunaaip bleu, la dévi^re du roi : Cioria 
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ex amore patriœ; La gloire s'acquiert par Ta- 
mour de la patrie. 

La médaille s'attache à la boutonnière de la 
veste. Les Dames la portent suspendue au 
cou. 

La décoration de l'Ordre du Mérite est une 
bague de briiians çvec ua chiffre et une 
devise. 
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Contenus tlans. tet Ouvrage (*). 



A, 



A, 



.GITE AU DE ÙiEU. -r Suède , 
Aigle-Blanc. — Pologne, • • 
Aigle-Noir, — Prusse , . * . 
AieU-'Rouae. -^ Prusse , . . . 
Aile Saiat-Micnel. -^ Portugal, 
.AlGantara. ^^ Espagne, . . . 
Alexandre ( Saint- ) Newski. -» Russie 
Alliance. — Suède , • • • • 
Amarante. — Suède j . « • • • 

Amoar du Prochain. — Autriche . 

• ■•••.. ' 

Ampoule ( Sainte- ) ou de Saint-Rëmi 
. André ( Saint- \ — Russie . • • 
-Ange d'or de Constantin. — ' Empire 

A^ne ( Çainte- \ — Ratsiç, • . . , 
;' Annonciade. -^Sayoie^ i • • • 

Antoine ( Sainir- ). — Ethiopie, . 

Ajatoine ( Saint- ). — Hainaut , 

Argonautes Ott du Navire. ^^Naples, 



page 29Jt 
. . io8 



— France , 
Romain , 
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IX 

2Q0 

t 
ai3 
laa 

5 
i34 
i35 



- (*)' !■«$ cldffret 'de^ p^t«' i6i à i68 ayant été répétés ptr 
trreukr , ficus attrflssOtts qn*il se treuT* dctiz Ordres au même 
fpUo -i69, dent Vus •«•ttevT» dent la IcuSUe 14» et l'autre ém» 
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Aùbrac. ** France ,.«..•••••• 974 

Aviê, ^ Por^i^al , . * . • ^ * .. , . ,. 54 

B. 

Bande. — Espagne, ««iio 

Biaisé ( S»ini- ) et la Vierge Marie. ^-^ Palestine, • Su 
BrigUe (•è'qintey)-.— ';yMéA, =^j'î. v-V-;^. . ia4 
Burgot. — CastiUe, .<..««<«•« a^S 

G. 

Càlatraya. — Espagne, ..•..««•• ^^.^^ 

CatlierînVî('Samitf-): — Jîi/e^///é; '. J ? V'V |3 

CeiniKire de VEspérarice/— '/r^cJe ; - . \ . ." . . ' îi«5 

Chardon. —^w^foZêrre, • / • V • . . '. . ai^J 

^eharilé-ChfëtifeiHle. — Frànde ,^ ' ,''\ . .' '. . ' àga 

Cliartes ( Saint- ).*—' ^S/><^rt<î ,' ~* - .' * . 'i'*'- 2^8 

€has«e. -^ IFmetiiherg^ ' ,' . ' i .- 1 ^^'i •; ' . Seisi 

Chausse ( là Cal«a ). — ' Denise, . . • . • ' * * ^ 

Chêne. ^iVûCûrre; .' .' . . - . '•' ... * a^^ 

Chérùbiùsct Séraphiùs**— «Jî^^/tf / • '• '• * • *^ 

Chicû (du ) etàïtCoti.— France', ;'* . . i' V tS 

Chy^e, où )lu^iicnte,'-^ Palestine,- ': . .' . ' f i 

Cygne. — Flandres, : . .' ', '''. " . '. ' •' ^; .' ^ f3 

'Cmci^natus;-^^i?ràr5.^I^ÀiVrf'j*WMi^P, ^:'v ;^'-'-^7 

Côlotabé ( la )-et 'de'k Raiso*. ^^Èsprag/tè) ; ". ;• 'AS 

;Comè ( Saitit-*) et ^MnV'jy&micn:-^' Pate^stthëj ' * '•1A4 

'Conception". — JUeniagne, ÈkîhT * " i' ; -^ '. ^ «^'«V? 

Concorde. — Espagne; * * . V ; ; '. * ■* w> 

Concorde. — Brandebourg , 'I .'.*'.'. ♦• • 'î'5%9 

Constance. — ^r«»w«-r- y >■ * -•—* -•■—.- *-- ■ — ^9 

Cordon-Jwac, — Ffimee ,. .., . ^ ^,:. .... ^^ /,^ • .^ï;^ 

Cosse de .Gwaté^-^Fr^^v*» ^' Tî.i^.»'.^-.*»: ' .< ,-fr«.n^' 
Croisade. •*- 75?rrfi-«Sa*»W# . .x*ii..»««ï«>>.i4i «jr* j.>:«^ 
Ci-oissant. — «^îci'Zp. France^ ,,..•• .«r. ^5 
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Croissant. — Turquie, . •> • «^é # . • • |5S 

Couronne. "»- France , ;•,-'; . .-,-. . • w 9fS6 

Couronne. -— jàlUmagne ^ ' •«> • ' -• -. • ' . . », • i^S 

iCouronaed?Amour. •*— ^/i^/e(«rre^- . r^'. .- .. a8fe 

-Couronne de Fer. .-»- /it«fôe y ''»•.» w^ './' * . . • ; - a^ 

X^ouronne Verte. • — Sax9,' . - ^.'- -;•.»'.,.•• . ' ^69 

1 ' ' ■ "Tk '■'"■'"" ~ " •"'-•' i 

■ D. . .\ • \ V 

>Damea delà CalatraTS. -^ JS^«;Kr^/te, « . . . . 8b 

Bames de la Cordéftère. -^ France ^ . . . . . iQ'i 

Dames de la Croix Etoilëe. — Autriche ^ . . . 193 

Dames de la Hache. — Espagne , . ,. . ,. . ^ 37^ 

Dames die la Merci. — Esp'aghii, '. . . '. ' , .. aSp 

Dames de l'Echarpe.—f^^ûg'fïe, . . ". . . ". aSS 

Dames de Sainte-Cadicrîne. — -Russie', ' . . . . .; ao? 

't)dmcs de Saiiii- Jacques de ITEpée. -^J^jp^a^«tf,* J 10a 

'Dames du CoflieiSCélestc du Rosaire.'^— /^/*a«ctf, ' aj^ 

Dames de Saint-Jean dé Jérnsalcm. — Palestine, • ^J^ 

Dames esclaves de In vertu. — ^ Autriche , , , , 1 S3 

Danebro'g. -^ Danemarck , . . ' 8a 

'Dévidoir et de la Lionne. — Naples , . . '. . i36 

Dobrin. — Pologne, .. . ' ar6 

,Poge. -7 ^enwe, . . . .. . .. ,^, . . . . . 'a^S 

,pragon-Renvcrsë. -:^//e/»a^«ç, . ^^^v- .-..,. .;i4a 

.^ • . . •> \ - .\ - - ' - . • • • 1' /> 



•Ecaille (,1a Soff^ui), --^Espagne , ^ i 
:Eçu-d'Qr ouvert. — France,, .^ » > 
Eléphant. — l^anemamk , , : ^ . . 
.Elisabeth (.Sainter }.-^ Balaiinat^ 
• Elisabeth ( Christine.). — ^utmhe 
\'Bfie, •^. Suède ,. • , ., «"..».- 
.Etl)rix ( Saint-.) d/B MonXpollicr. n^ France ^. . 
.Eiprit ( Saint-.). -:- France.,. u'.^m^*^-^^ v . ^*i \ ,» * 1 168 
.^•prU (.Saiat-). — Romty . \ - % :'.if ...' «... • ^ #-.i .J^ 
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Esprit ( Saint- ) de SogÔA, — Italie , 
^Elienpe ( Saiqtr }*. — ^utrifh^ , ... 
E>ùenne {.Saini^, \ r^ Toscane , • . « 

"BlçWe^—rSifiil^, 

EcoUq , qu 13* Noble iQai«pn. -r Franee , 
Eipile Nptrc-Dpmt^^-r -/^A^ce, .... 
Etoile-Polaire. — Suède , .... 
Etoile-Rouge. — Bohême ; . . . . 
Etole^d^Or. — Venise ,.*... 
Eventiiil , oii Louise 'Clrique. — Suède, 

F. 

Fer-cTOr ct*Fer-d*Arçent^ — France , 
Ferdinand (Saint-). — Naples j . . 

Fid<51ité. — Jîa^e, ". , 

Fidélité. — ]Dtfnej»tfrc^ , ...... 
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